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À Gatineau

Un sondage 
controversé

Gatineau (PC) — Le maire sor­
tant de Gatineau, Guy Lacroix, a 
commandé un sondage a sa propre 

équipe électorale, dans lequel il se 
déclare gagnant.

Le maire Lacroix a fait parvenir 
aux médias cette semaine un com­
muniqué donnant les résultats de ce 
sondage téléphonique qui aurait été 
effectué auprès de 2003 citoyens de 
Gatineau au cours de la fin de semai­
ne dernière par l’Institut de re­
cherches scientifiques de l’Ou- 
taouais, une entreprise enregistrée 
par son directeur de campagne.

Selon le porte-parole de M. La­
croix, Guy-Marc Dumais, le sondage 
a été effectué par les bénévoles de 
l’organisation du maire sortant mais 
préparé par l’Institut de recherches 
scientifiques de l’Outaouais.

Il comportait deux questions. La 
première demandait aux gens s’ils 
connaissaient l’identité des deux 
candidats en lice et l’autre leur de­
mandait pour lequel ils entendaient 
voter.

Mais cet «Institut de recherches 
scientifiques de l’Outaouais» est in­
connu dans le milieu. M. Dumais a 
révélé qu’il était dirigé par Patsy 
Bouthillette, une avocate qui a son 
bureau à Hull. Hier, Mme Bouthillet­
te n’était pas disponible mais à son 
bureau personne ne connaissait 
l’existence de cet institut.

Au bureau des raisons sociales du 
Palais de justice de Hull, on a confir­
mé l’existence du nom de l’Institut 
de recherches scientifiques. Mais 
cette entreprise n’a été immatriculée 
qu’hier matin au nom de Mme Bou­
thillette.

Elle été créée en 1988 et elle était 
la propriété de Gilles Trahan jusqu’à 
mardi matin. Or, M. Trahan est l’or­
ganisateur de la campagne électora­
le de Guy Lacroix.

La CUQ coupe

Québec (PC) — La trésorerie de la 
Communauté urbaine de Qué­
bec a dû faire «des pirouettes» pour 

présenter un budget réduit de 
980 000 $ par rapport à celui de 1995 
et qui ne représente pas d’augmenta­
tion de la quote-part des municipali­
tés.

Les prévisions budgétaires dépo­
sées mardi pour adoption le 21 no­
vembre totalisent 116,8 millions de 
dollars, une baisse de 0,8 %.

C’est une «commande» des 13 
maires de la CUQ qui n’était pas facile 
à remplir, explique le directeur du ser­
vice, Raynald Bédard. Si la CUQ veut 
garder son budget dans cette propor­
tion durant des années, il faudra cou­
per quelque part.

D’ailleurs, déjà en 1996, M. Bédard 
souhaite qu’il ne se produise pas d’im­
prévu majeur dans des secteurs né­
vralgiques comme le traitement des 
eaux usées et l’incinérateur: «Ce pour­
rait être dramatique.»

Si les maires sont satisfaits du bud­
get dans son ensemble, le maire de 
Québec Jean-Paul L’Allier n’entend 
pas se contenter du statu quo dans les 
montants réservés aux subventions 
aux organismes et événements. Les 
provisions à ce sujet demeurent à 
730 000 $, alors que la Ville de Qué­
bec voudrait que la CUQ y consacre 1 
% de son budget brut (subventions 
gouvernementales comprises), soit 
1,1 million de dollars. Le trésorier de 
la CUQ a déjà reçu des demandes re­
présentant 1,4 million.

Il y a des réductions de dépenses 
de près de 600 000 $ au service de 
l’environnement, de 408 000 $ à l’ad­
ministration générale et de 250 000 $ 
au service de l’évaluation. Par contre, 
la vente de vapeur accuse une perte 
de près de 550 000 $.

EN BREF
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L’INFOROUTE 
EN ESTRIE
Le Centre populaire de documenta­
tion de l’Estrie s’intéresse de près au 
phénomène de l’inforoute en organi­
sant un colloque mercredi prochain. 
Intitulé «Pour un virage... sans déra­
page», le colloque vise à amorcer 
une réflexion collective autour des 
enjeux économiques, sociaux et cul­
turels de ce nouvel outil de commu­
nication qu’est l’inforoute. Les usa­
gers tout comme ceux qui entendent 
s’y initier sont les bienvenus. L’évé­
nement se déroulera sous forme de 
plénières et d’ateliers. Pour rensei­
gnements, communiquez avec le 
Centre populaire de documentation 
de l’Estrie au (819) 3460101.

À l’usine Bridgestone-Firestone de Joliette

Un conflit qui se prolonge
Les commerçants craignent les conséquences 
de l’arrêt de travail sur l’économie de la ville

MICHEL LALIBERTÉ
LE DEVOIR

E
n roulant vers Joliette sur l’autoroute 31, 
l’œil alerte ne peut rater cette haute struc­
ture de couleur noire qui se dessine au 
loin, prenant tranquillement la forme d’un 
immense entonnoir. Dire que la compa­
gnie Bridgestone-Firestone — où plus de 
800 travailleurs bossent — occupe beau­
coup de place dans la capitale de Lanaudière relève 
de l’évidence. Toutefois, à peine a-t-on emprunté le 

boulevard Firestone menant à l’usine de pneus qu’on 
croit passer devant des installations abandonnées: les 
stationnements sont vides, les entrées rendues inac­
cessibles parce que cadenassées, et le panneau érigé 
près de l’entrée principale, où la compagnie japonaise 
affiche habituellement divers messages, est dénudé 
de toute inscription. Nous sommes pourtant en plein 
jour de semaine. Où sont les travailleurs?

Une quarantaine des 743 travailleurs syndiqués 
sont de l’autre côté de la rue, entassés dans une rou­
lotte recouverte de quelques autocollants de la CSN. 
Les averses passagères accompagnées de fortes 
bourrasques en ce lundi gris d’automne les contrai­
gnent à faire leur piquetage à l’intérieur. «Nous 
sommes sortis pour être respectés des patrons», ra­
conte Yves Laporte, pendant que derrière lui ses col­
lègues feuillettent Le Journal de Montréal, sirotent un 
café, écoutent Première ligne sur le réseau TVA, pi­
quent des jasettes.

En temps normal, à l’approche du dîner, cet assem­
bleur de pneus qui compte 15 ans d’ancienneté vient 
depuis peu de quitter le lit puisqu’il travaille de nuit. 
Depuis le début de la grève, M. Laporte est plus mati­
nal et suit un horaire de jour avec son équipe de pi- 
queteurs dont il a la responsabilité, feuille de présen­
ce en main. Son nouveau quart de travail, il l’assume 
depuis la nuit du 23 août.

A une semaine de la fin de leur contrat de travail — 
à deux semaines pour exercer légalement leur droit 
de grève —, les membres de l’équipe de nuit ont refu­
sé d’entreprendre leur quart de travail en début de 
soirée et exigé une rencontre avec le directeur de 
l’usine. (Les travailleurs venaient d’apprendre de 
leurs dirigeants syndicaux que la direction refusait de 
négocier une nouvelle convention et qu’elle voulait 
leur imposer une politique sur l’absentéisme plus ri­
goureuse.)

Devant le refus d’Alain Déry d’acquiescer à sa de­
mande, le groupe s’est réfugié à la cafétéria pour y te­
nir un sit-in. Ils y sont demeurés jusqu’à ce qu’une cin­
quantaine d’agents de la Sûreté municipale et de poli­
ciers de l’unité d’urgence de la Sûreté du Québec, ve­
nus de Saint-Hubert, les délogent aux petites heures 
du matin. L’opération s’est déroulée sans grabuge.

Après cette éviction, 567 travailleurs de l’usine se 
sont réunis en assemblée générale pour se pronon­
cer, par vote secret, sur un mandat de grève. Le résul­
tat: 97,3 % des syndiqués présents se sont prononcés 
en faveur du débrayage. «A 60 %, on peut toujours dé­
battre de la pertinence de sortir. Mais à 97 %! Ça prou­
ve qu’il y a un malaise», laisse tomber Guy R. Charet- 
te, ancien président du syndicat.

C’est un arrêt de travail typique: les travailleurs exi­
gent de meilleures conditions tandis que les patrons 
leur demandent d’en faire davantage avec moins. Le 
respect des efforts des travailleurs et leur qualité de 
vie d’un côté (obligation de travailler un samedi sur 
deux), une productivité accrue de l’autre.

Les syndiqués disent n’avoir rien contre l’objectif 
de la compagnie d’améliorer sa production et de ré­
duire ses coûts. Ils affirment en revanche en avoir fait 
largement depuis quatre ans. Ils en donnent comme 
preuve les 14 prix que l’entreprise et ses clientes leur 
ont décernés depuis 1991. «Ces trophées sont dans

les bureaux des patrons», observe, un brin sarcas­
tique, le président Jean-Marc Bourret.

Chez Bridgestone-Firestone, la performance se cal­
cule à la livre. Ainsi, les travailleurs de l’usine de Jo­
liette ont dépassé en 1994 les 100 livres de production 
par homme par heure travaillée. A ce chapitre, ils 
sont dans une catégorie à part au sein de l’entreprise 
qui possède d’autres usines en Amérique du Nord. Ils 
ont atteint ce niveau en réduisant les coûts de produc­
tion de 30 %, assure le syndicat.

Pour les féliciter, l’entreprise Bridgestone-Firesto­
ne leur a tous remis un coupe-vent arborant un design 
vantant l’exploit des 100 livres produites par homme. 
Plusieurs y ont apporté des modifications depuis, re­
couvrant le logo d’un écusson de la CSN.

Tout comme la presse régionale le fait sans relâche 
depuis le début de l’arrêt de travail, Le Devoir a vaine­
ment tenté de communiquer avec le directeur de 
l’usine. Vendredi, Alain Déry n’a pas donné suite à 
notre appel. Lundi, le gardien de sécurité à l’entrée 
de l’usine expliquait que M. Déry et François Mar- 
solais, contrôleur administratif, «étaient en confé­
rence». Mardi, une secrétaire nous informait que 
le directeur Déry «n’était pas à son bureau».

La compagnie n’est pas inactive pour autant 
et cherche à rallier la population derrière elle. 
Bridgestone-Firestone a acheté des espaces 
publicitaires dans les hebdomadaires locaux à 
cette fin. Une de ces annonces publiées dans 
le journal L’Action de Joliette (mercredi 30 
août) donne la version de l’employeur sur les 
événements qui ont conduit à la grève. On y 
apprend qu’«au cours de la soirée et de la 
nuit, des actes de vandalisme ont été com­
mis dans l’usine». Des plaintes ont en effet 
été déposées à la Sûreté municipale de Jo­
liette. L’agent Benoît Richard a souligné que 
les actes reprochés sont mineurs; les syndi­
qués, notamment, auraient débranché les ca­
méras de sécurité.

La compagnie offre également depuis trois 
semaines une rançon de 10 000 $ pour trou­
ver le ou les responsables d’actes de vandalis­
me perpétrés contre les installations de l’usi­
ne et les propriétés de membres de son per­
sonnel cadre. «C’est la première fois que je 
vois cela», a indiqué le directeur adjoint de la 
Sûreté municipale de Notre-Dame-des-Prai- 
ries/Saint-Charles-Borromée, Jean-Louis Hé­
bert. Le policier n’a pas voulu commenter cette 
stratégie de l’entreprise.

Gilles Brazeau, un autre ancien président, croit 
que la manœuvre de l’entreprise fera long feu, les 
gens n’étant pas dupes. «La population en a vu des 
usines fermées au cours des ans.» Il cite en exemple 
la fonderie Amsco, autrefois un des plus gros em­
ployeurs dans la région, qui a fermé au printemps de 
1994, entraînant la perte de 170 emplois. «Ils [les tra­
vailleurs] avaient même accepté des concessions les 
années précédentes», a dit M. Brazeau.

«La seule chose que la compagnie a réussi à faire, 
c’est d’avoir ramené la fierté syndicale que les gars 
avaient perdue. Avant, nous étions divisés», a signalé 
Yves Laporte. «On a gagné cela grâce à eux autres», a 
renchéri de son côté Stéphane Simard, un conducteur 
de chariot avec huit années d’ancienneté.

Dans le local du syndicat, aménagé à même une an­
cienne école de campagne à Notre-Dame-des-Prairies, 
une citation affichée sur le babillard résume l’atmo- 
Sphère du conflit. «(...) Chez les peuples comme chez 
les individus, la peur humilie, dégrade, abaisse qui y 
succombe, elle avilit, juge et condamne qui la suscite 
et l’exploite.»

Les grévistes attendent des renforts aujourd’hui. 
C’est nul autre que Michel Chartrand que la CSN en­
voie pour les motiver.

1 V-- . — -

K : .

PHOTO ARCHIVES

Sur l’autoroute 31, l’œil alerte ne peut rater cette 
haute structure de couleur noire qui se dessine au 
loin.

L’inquiétude gagne la ville
L’économie de Joliette repose es­

sentiellement sur la papetière 
Scott Papers, le Centre hospitalier 

de Joliette et Bridgestone-Firestone. 
Lorsque les installations de la multi­
nationale japonaise fonctionnent au 
ralenti, c’est toute l’économie de la 
région qui éprouve des problèmes à 
rouler. Les inquiétudes vont donc en 
grandissant en raison du conflit de 
travail qui entre dans sa neuvième 
semaine.

Le syndicat évalue sa masse sala­
riale à 40 millions de dollars par an­
née. Le premier secteur touché est le 
tertiaire, celui des biens et des ser­
vices. Les paies de grève des syndi­
qués ne sont que de 140 $. Elles se­
ront majorées à 160 $ lorsque Noël 
approchera, de quoi rendre plus d’un 
commerçant nerveux à l’approche 
des Fêtes, la période la plus fructueu­
se de l’année pour eux. Visiblement 
mal à l’aise d’analyser les répercus­
sions qu’a la grève sur le chiffre d’af­
faires de ses 125 locateurs, Luc Le­
febvre, directeur des Galeries de Jo­
liette, a insisté pour que la direction 
du centre commercial ne s’immisce 
pas dans le conflit de travail.

Cette neutralité n’a pas empêché 
le syndicat des travailleurs de la 
Bridgestone-Firestone d’installer sa

roulotte sur les terrains du centre 
commercial. Une injonction interlo­
cutoire la sommait de cesser son pi­
quetage sur les terrains de l’entrepri­
se de fabrication de pneus, d’où le 
choix de traverser la rue. Par 
ailleurs, plusieurs commerçants ont 
communiqué avec le syndicat pour 
annoncer qu’ils offraient des rabais à 
ses membres.

Bridgestone-Firestone s’est attirée 
les foudres de la United Steel Wor­
kers of America et de la United Rub­
ber Workers l’an dernier lorsqu’elle 
a embauché du «personnel de rem­
placement permanent» (au nombre 
de 2300) pour remplacer près de 
4000 employés en grève dans cinq 
de ses usines. «Mais c’est une tout 
autre affaire à Joliette. Nous ne pou­
vons embaucher des travailleurs 
[briseurs de grève] au Canada», a in­
sisté Trevor Hoskins, porte-parole 
de l’entreprise à Nashville, lors d’une 
entrevue au Devoir.

«Nous ne voulons ni ne souhai­
tons une longue grève. Mais dans 
l’immédiat, nous prenons des airan- 
gements alternatifs», a révélé M. 
Hoskins. Les cadres de l’usine de Jo­
liette, qui fabrique des pneus pour 
des camions légers, ont pris la relève 
en assurant une partie de la produc­

tion. Toutefois, Bridgestone-Firesto­
ne en a déjà transféré d’autres dans 
ses installations aux Etats-Unis.

Le député-ministre de Joliette, 
Guy Chevrette, a dit craindre que le 
conflit n’entraîne la fermeture de 
l’usine. Selon le journaliste Marc La­
porte, de l’hebdomadaire L’Action, 
qui l’interrogeait au début du conflit, 
l’ancien syndicaliste a soulevé l’hypo­
thèse que les propriétaires puissent 
transférer la production aux Etats- 
Unis où les coûts de production sont 
plus bas et la main-d’œuvre moins 
dispendieuse.

«Ça veut dire que les gars étaient 
vraiment écœurés et n’ont pas su 
s’adapter à la façon de travailler des 
Japonais, qui ressemble à celle des 
fourmis, soit y aller toujours au maxi­
mum», a dit le ministre Chevrette.

Les pépins ont débuté, de l’avis du 
syndicat de Joliette, lorsque la com­
pagnie nippone Bridgestone s’est 
portée acquéreur en 1988 de sa riva­
le américaine Firestone. Le rythme 
de production imposé serait à l’origi­
ne du mécontentement des tra­
vailleurs. «Souvenez-vous de Pearl 
Harbour», rappelle une pancarte lais­
sée dans un coin de la roulotte des 
grévistes.

M. L
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IL S'AGIRA UNE

TECHNOLO GIQUE
QUAND VOUS EN AUREZ PERCÉ

TOUS LES MYSTÈRES.

Bien des choses peuvent être qualifiées de 

«percée technologique». Ce n'est cependant pas 

le cas des SCP, ou services de communications 

personnelles.

C'est que la technologie SCP est tellement 

évoluée que nous sommes loin d'en avoir 

découvert toutes les applications.

Nous savons déjà qu'ils rendront possibles 

le vidéophone mobile, le courrier électronique 

sans fil et l'école virtuelle. Plus tard, ils 

aideront les automobilistes à manœuvrer dans 

la circulation et offriront des appareils de 

traduction simultanée.

Trop beau pour être vrai? Pourtant, ce n'est 

qu'un début, car les SCP ont le pouvoir de 

changer votre perception du monde.

Voilà pourquoi Mobilité Canada a décidé 

de poser un geste sans précédent. Nous avons 

créé un fonds spécial de 135 millions consacré 

aux PME canadiennes et à la recherche en 

laboratoires universitaires et publics. Pour en 

savoir davantage, appelez-nous au 1 800 230-5521.

Nous souhaitons stimuler l'imagination et 

contribuer à la création de nouvelles applications 

SCP, pratiques et utiles pour chacun de vous.

Que ce soit en matière de santé, d'éducation 

ou d'exploitation minière, les SCP ouvrent la 

voie à une saine concurrence. Ils permettent au 

Canada de se dépasser afin de demeurer au 

premier rang dans le domaine des télécommu­

nications mondiales.

Au cours des dix dernières années, plus de 

1,2 million de clients ont accordé leur confiance 

à Mobilité Canada. Grâce à vous, nous avons 

appris une très sage leçon: une nouvelle 

technologie n'a pas effectué sa vraie percée 

tant qu'elle n'est pas utilisée quotidiennement.

Mobilité
AGT MOBILITY • SASKTEL MOBILITY • MTSMOBILITY • THUNDER BAY CELLULAR MOBILITY 
ILITÉ • ISLANDTEL MOBILITY-NB TEL MOBILITÉ • MT&T MOBILITY • NEWTEL MOBILITY

MCS:

SM .

U u

j1

•l;-

[CANADA!



0 (' T 0 It H K I il II.1 K r I) II) K V 0 I K

LE

ECONOMIE ISE-300 DOW JONES SCAN

Le c. a. de DMR recommande 
de ne vendre ni à Amdahl ni à BDM

CLAUDE TURCOTTE 
LE DEVOIR

Autre rebondissement dans le 
dossier du Groupe DMR: le 
conseil d’administration a décidé 

hier matin de recommander aux ac­
tionnaires de ne pas déposer leurs 
actions en réponse aux offres 
d’achat présentées par Amdahl et 
BDM. Le conseil se prononcera ul­
térieurement sur l’offre lancée par 
IBM.

Michel Gélinas, directeur des af­
faires publiques et des relations 
avec les investisseurs de DMR, pré­
cise que la recommandation faite 
hier porte uniquement sur le prix 
des actions. On sait qu’Amdahl a 
présenté le 27 septembre une offre 
à 8,25 $ et révélé la signature d’une 
entente d’exclusivité avec les trois 
principaux groupes détenteurs d’ac­

tions; deux jours plus tard, BDM, 
faisant fi de cette entente d’exclusi­
vité, offrait 9 $ l’action.

Comme ces deux offres doivent 
prendre fin respectivement au­
jourd’hui et demain, le conseil d’ad­
ministration de DMR, s’appuyant 
sans aucun doute sur le conseil 
fourni par le comité indépendant 
qu’il avait formé pour voir aux inté­
rêts des actionnaires minoritaires, a 
jugé bon sortir de son mutisme et 
recommandé de ne vendre ni à Am­
dahl, ni à BDM.

Comme IBM a présenté son offre 
publique le 13 octobre et que le 
conseil d’administration de DMR 
doit envoyer une circulaire à ses ac­
tionnaires au plus tard dix jours 
après le dépôt de cette offre, le 
conseil aurait alors une belle occa­
sion de faire une recommandation 
sur l’offre d’IBM lundi prochain, en

même temps que l’envoi de la circu­
laire. Mais aucune assurance n’est 
donnée en ce sens.

Les dirigeants d’Amdahl ont fait 
savoir qu’ils allaient donner une 
conférence de presse téléphonique 
vendredi matin. En profiteront-ils 
alors pour présenter une nouvelle 
offre plus élevée que celle d’IBM à 
11 $ l’action? Gu voudront-ils sim­
plement annoncer une prolongation 
de leur offre à 8,25 $, en attendant 
de connaître les résultats des dé­
marches entreprises auprès de la 
Cour d’appel du Québec dans l’es­
poir de renverser la décision du 
juge Lévesque favorable à la conver­
sion des actions A en actions B, la­
quelle donne un nombre égal de 
droits de vote à toutes les actions?

En vertu de l’entente d’exclusivi­
té, Amdahl aurait 80 % des droits de 
vote du Groupe DMR et 36 % des

actions, dont 99 % des actions B à 
dix droits de vole. L'an dernier, il y 
avait en circulation plus de 10,5 mil­
lions d'actions A et 3.5 millions d’ac­
tions B.

Les conditions d’IBM
L’offre d’IBM pose pour sa part 

certaines conditions, dont celle de 
l’acceptation de l’offre par les déten­
teurs de 90 % des actions B, y com­
pris les actions résultant de la 
conversion des actions A aux fins 
de l’acceptation de l'oCEre.

Pour l’instant, il se trouve au 
moins deux importantes maisons de 
courtage new-yorkaises qui conti­
nuent d’accumuler à des fins d’in­
vestissement les actions A de DMR. 
Hier matin, Oppenheimer confir­
mait avoir fait l’acquisition d'un nom 
veau bloc de 949 900 actions, ce qui 
portait son total à 1 594 800 actions

A, ou 14,81 % de toutes les actions 
de cette catégorie. En outre, lundi 
dernier. Alan B. Slifka & Co. détla- 
rait avoir acquis 1 048 000 actions A, 
soit 9,72 % du total en circulation. 
Cela donne pour ces deux courtiers 
24,54 % des actions A de DMR, des 
actions qui pourraient être fort im­
portantes à qui voudra obtenir le 
contrôle de DMR dans le sprint fi­
nal, à la condition bien sur que la 
décision du juge Lévesque ne soit 
pas renversée en appel.

Hier, le titre de DMR s’est transi­
gé à 11,75 $ aux Bourses de Mont­
réal et Toronto, en hausse 50 cents 
sur le prix de mardi. 19 389 actions 
à Montréal et 56 356 autres à Toron­
to ont fait l’objet de transactions. Le 
volume a donc diminué considéra­
blement depuis deux semaines. La 
demande pourrait fort bien faire 
augmenter davantage le prix.

Téléphonie sans fil

Microcell tend les bras à ses concurrents

EN BREF
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LE CN DÉCLARE 

DES REVENUS 
DE 997 MILLIONS
Les Chemins de fer nationaux du Ca­
nada ont dévoilé hier leurs résultats 
préliminaires pour le troisième tri­
mestre de 1995, au moment où ils 
déposaient leur prospectus provisoi­
re modifié. Les produits d’exploita­
tion ont atteint 997 millions, une 
baisse de 9 % par rapport à la période 
correspondante de l’an dernier. Les 
charges d’exploitation se sont éle­
vées à 898 millions, en baisse de 6 % 
par rapport à la période correspon­
dante de 1994. Le CN a dégagé, pour 
le troisième trimestre, un bénéfice 
d’exploitation de 99 millions contre 
139 millions un an plus tôt, et son be­
nefice net s’est élevé à 81 millions 
comparativement à 86 millions. Il 
s’agit de résultats préliminaires, d’un 
résumé, qui s’inscrivent dans le 
contexte de la privatisation imminen­
te du CN.

-----------♦-----------

BÉNÉFICES

EN HAUSSE POUR
QUÉBEC-TÉLÉPHONE
(PC) — Québec-Téléphone a annon­
cé hier que son bénéfice net des 
neuf premiers mois de 1995 s’est 
établi à 22,3 millions, comparative­
ment à 21,8 millions pour la période 
correspondante de 1994, soit une 
hausse de 2 %. Le bénéfice par ac­
tion a atteint 1,28 $ par rapport à 
1,26 $ en 1994, soit une augmenta­
tion de 1,6 %. Pour les trois pre­
miers trimestres de 1995, les reve­
nus d’exploitation se sont chiffrés à 
198,3 millions, soit une hausse de 
6,6 % par rapport à la même période 
l’an dernier. Même si le nombre de 
communications interurbaines a 
augmenté de 8,5 %, les revenus du 
service interurbain ont diminué de 
1,8 million ou 1,8 % par rapport à la 
période correspondante l’an dernier. 
La compagnie a imputé ces résultats 
à la baisse des tarifs et de la popula­
rité des programme de rabais au­
près des consommateurs.

ROBERT DUTRISAC 
LE DEVOIR

Microcell, une entreprise de l’empire 
de Charles Sirois, tend les bras à ses 
éventuels concurrents pour qu’ils joignent 

son réseau ouvert de téléphonie sans fil, la 
dernière génération de téléphonie cellulai­
re appelée Service de communication per­
sonnelle (SCP).

Dans sa requête présentée au ministère 
de l’Industrie du Canada en même temps 
que les demandes de 16 autres préten­
dants, Microcell défend l’idée d’une archi­
tecture ouverte qu’elle contrôlera et qui 
pourrait accueillir tous les fournisseurs de 
services, qu’ils soient des concurrents di­
rects ou non.

«Nous voulons ouvrir l’industrie du SCP 
mais se mettre au centre de l’action», a 
souligné, hier, le président et chef de la di­
rection de Microcell, André Tremblay, au 
cours d’une rencontre de presse. L’infra­
structure d’un seul réseau national de SCP 
est évaluée à 400 ou 500 millions, a-t-il pré­
cisé.

Pour canaliser des investissements glo­
baux de 1,2 milliard en cinq ans, Microcell

Télécommunications entend chapeauter 
quatre entreprises: Réseau Microcell (l’in­
frastructure publique), Microcell SCP (la 
compagnie exploitante de son nouveau ser­
vice téléphonique), Laboratoires Microcell 
(pour l’innovation) et le Fonds de 
développement SCP (une société 
de capital de risque à laquelle 
participeront d’autres investis­
seurs).

Ce n’est pas par générosité 
que Microcell propose de parta­
ger ses infrastructures. C’est que 
les vrais profits ne proviendront 
pas de l’exploitation du réseau.
«Dans dix ans, les gens auront 
fait plus d’argent dans les compa­
gnies de service et d’innovation 
que dans les compagnies de ré­
seau», prédit M. Tremblay. On 
partage les frais fixes en amont 
et on concentre les frais variables 
en aval, notamment les frais de 
démarrage du nouveau service et la réser­
ve pour les pertes prévues, explique-il.

Paradoxalement, «moins il y aura de nou­
veaux réseaux de SCP, plus il y aura de 
concurrents», raisonne M. Tremblay. Les

concurrents, petits ou gros, au lieu de multi­
plier les infrastructures et d’augmenter les 
risques financiers qu’ils courent, pourront 
entrer en concurrence sur le plan des ser­
vices. C’est aux antipodes du modèle im­

planté par Bell Mobilité et Cantel 
qui exploitent à l’heure actuelle 
deux réseaux redondants.

Microcell croit que son ap­
proche saura séduire les autori­
tés fédérales parce qu’elle ré­
pond aux objectifs généraux du 
ministère de l’Industrie, qui 
veut une concurrence durable à 
l’échelle du pays dans ce nou­
veau genre de téléphone cellu­
laire numérique de la gamme 
des deux gigahertz (le télépho­
ne cellulaire actuel occupe la 
plage des 800 mégahertz).

On s’attend à ce que le minis­
tère accorde trois licences de 30 
mégahertz au maximum et trois 

de dix mégahertz sur un total possible de 
120 mégahertz. Il serait tout à fait étonnant 
que les deux entreprises établies de télé­
phonie cellulaire n’obtiennent pas chacune 
une licence de dix mégahertz.

Microcell recommande au gouverne­
ment qu’il n'autorise pas plus de deux ré­
seaux nationaux de 30 mégahertz, qui 
s’ajouteraient aux deux réseaux déjà éta­
blis. Elle réclame qu’un délai de deux à 
trois ans soit imposé à Bell Mobilité et 
Cantel avant qu'elles ne puissent concur­
rencer directement les nouveaux venus. 
Enfin, Microcell souhaite que le ministère 
évite de distribuer une foule de petites li­
cences régionales qui écrémeraient les 
grands centres urbains du pays, empê­
chant les nouveaux réseaux nationaux de 
s’implanter solidement.

Comme Bell Mobilité qui a promis d’in­
vestir 135 millions dans la recherche au 
pays — 100 millions directement et 35 mil­
lions dans un fonds — si on lui accorde 
une licence de SCP, Microcell verse aussi 
dans la balance sa pluie de millions. Sa fi­
liale Laboratoires Microcell investira 27 
millions en recherche-développement. De 
plus, Microcell versera 30 des 90 millions 
consacrés à un fonds de recherche-déve­
loppement ouvert à tous les investisseurs 
et qui pourrait éventuellement faire une 
émission publique d’actions, signale M. 
Tremblay.

Une
architecture 

ouverte pourra 
accueillir 

tous les 

fournisseurs, 
qu’ils soient 
concurrents 

directs ou non

COUP D'ŒIL BOURSIER
Dans un marché pourri

MICHEL CARIGNAN 
COLLABORATION SPÉCIALE

CJest du pareil au même à New York. À Toronto, seul 
le secteur des transports a continué à la hausse. 

Ailleurs, c’est de la glissade un peu partout, mais les auri­
fères et les minières ont chuté plus lourdement. Tel que 
promis et malgré le coté négatif de l’ensemble du marché 
canadien, je fais ressortir quelques faits techniques des 
plus intéressants ayant pris place récemment ou en plein 
mouvement Tout d’abord, j’aimerais attirer à votre atten­
tion le titre d’Air Canada, qui monte dans son couloir bais­
siez Ne partez pas en peur ce n’est pas encore le temps 
d’acheter mais c’est le temps de le surveiller de près. Le 
volume sur le titre est resté bas tandis que le bon de sous­
cription attire bien des «gamblers» si on en juge par le vo­
lume. Chesbar se corrige au quatrième sommet de sa ten­
dance haussière, tout comme Coca Cola, et les volumes 
sont là. Virginia Gold Mines est en attente d’une nouvelle 
poussée (A) ou d’un bris de tendance. Cezar ressources 
prolonge sa nouvelle tendance avec tambours et trom­
pettes par un deuxième mouvement haussier.

Bien sûr, dans un tel marché, les gros titres en pleine 
tendance haussière autres que les Biochem et compa­
gnie sont assez rares. Ce sont les ressources qui sont les 
plus nombreuses à décoller. Les exemples de Inti Skyli­
ne Gold (TSE ISC) avec une hausse de 400 % en octobre 
seulement et de Ressources Bresea avec une hausse plu­
sieurs milliers de pour-cent en six mois sont la preuve 
que dans tout marché, il y a de l’argent à faire par la mé­
thode technique. Toutefois, il faut savoir que ces investis­
sements sont rarement payants à long terme et 
l’exemple du titre de Diadem Resources en dit long. Il y 
a un temps pour acheter (A), un temps pour encaisser 
une partie des profits rapidement faits et un temps pour 
liquider le reste lorsque le mouvement haussier est ter­
miné ou lorsque le titre, par trop de repli, devient trop in­
quiétant. L’analyse technique n’est pas une science exac­
te mais d’après moi, c’est celle qui rapporte le plus et le 
plus rapidement si on apprend bien ses leçons.
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AoC Sep OMar Avr

Volume
(000)

Ferme Var. Var. 
($) (%)

BOURSE DE MONTRÉAL
XXM:lndice du marché 16451 2182.05 -15.76 -0.7
XCB:Bancaire 7210 2768.99 -2.11 -0.1
XCO:Hydrocarbures 912 1628.73 -6.78 -0.4
XCM:Mines et métaux 6738 2829.10 -60.11 -2.1
XCF:Produits forestiers 1337 2779.12 -30.40 -1.1
XChBien d’Équipement 5584 2084.92 +1.51 0.1
XCU:Services publics 1497 1939.71 -11.71 -0.6

BOURSE DE TORONTO
TSE 35 18992 235.04 -2.07 -0.9
TSE 100 * 273.04 -1.90 -0.7
TSE 200 * 267.90 -0.40 -0.1
TSE 300 41474 4488.86 -26.74 -0.6
Institutions financières 7346 3551.10 +0.07 0.0
Mines et métaux 2515 4574.68 -108.52 -2.3
Pétrolières 5714 4280.35 -20.98 -0.5
Industrielles 11350 2919.24 +1.62 0.1
Aurifères 4803 9736.45 -154.99 -1.6
Pâtes et papiers 2988 4708.14 -15.48 -0.3
Consommation 1135 8043.42 -7.66 -0.1
Immobilières 151 1817.25 +39.55 2.2
Transport 1489 4618.12 +36.04 0.8
Pipelines 801 3825.86 -34.64 -0.9
Services publics 659 3405.93 -18.73 -0.5
Communications 972 7911.55 -24.82 -0.3
Ventes au détail 829 4182.02 -19.07 -0.5
Sociétés de gestion 715 5018.79 -77.76 -1.5

BOURSE DE VANCOUVER
Indice général 25367 801.73 -4.02 -0.5

MARCHÉ AMÉRICAIN
30 Industrielles 34324 4777.52 -18.42 -0.4
20 Transports 10189 1930.62 -5.28 -0.3
15 Services publics 3117 215.66 +0.92 0.4
65 Dow Jones Composé 47631 1609.39 -3.88 -0.2
Composite NYSE * 314.29 +0.19 0.1
Indice AMEX * 503.84 -1.12 -0.2
S&P500 * 587.44 +0.66 0.1
NASDAQ * 1045.37 +9.93 1.0

LES PLUS ACTIFS DE TORONTO
Volume Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (000) (S) (S) ($) ($) (%)

METHANEX CP I 3168 5.50 5.25 5.38
NOVA CP 2282 10.63 10.50 10.50 -0.13 -1.2
METHANEX CP 2270 8.75 8.50 8.50 *0.13 -1.5
INTL SKYLINE GOLD 2130 1.72 1.18 1.47 +0.29 24.6
TOR BK 2043 24.25 23.75 24.13 +0.25 1.0
BOMBARDIER INC B 1824 16.38 16.13 16.25 -
CDN IMPERIAL BK 1818 37.13 36.63 36.88 -
ALCAN ALUM LTD 1217 40.63 39.50 39.50 -0.88 -2.2
AGRAINDSLTDB 1168 6.75 6.25 6.75 +0.25 3.8
MDCCORPSVA 1140 1.64 1.52 1.54 -0.01 -0.6

Czar Resources Ltd (CZR TSE)

Inti Skyline Gold Cp (ISC TSE)

250 Jours

Bris de 
Résistance^

Bresea Resources Ltd (BSR MSE)

150 Jours

Mouvements

Diadem Resources Ltd (DIR MSE)

150 Jours

DECISION-PLUS
Demandez notre vidéocassette GRATUITE

Deux heures enrichissantes pour les

investisseurs boursiers

(514)392-1366

Air Canada (AC MSE)

250 Jours

Air Canada Wts (AC.WT MSE)

250 Jours

Chesbar Resources Inc (CBI MSE)

250 Jours

Coca-Cola Beverages Ltd (KOC MSE)

250 Jours

Virginia Gold Mines Inc (VIR MSE)

250 Jours
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LES PLUS ACTIFS DE MONTRÉAL
Volume

Compagnies (000)
Haut
($)

Bas
(S)

Ferm.
(S)

Var.
(S)

Var.
(%)

NORANDA FOREST 1215 9.88 9.38 9.38 -0.50 -5.1
CAMBIOR INC 1107 14.00 14.00 14.00 - -
ALCAN ALUM LTD 882 40.63 39.50 39.63 -0.63 -1.6
DOMINION TEXTILE 784 8.63 825 8.38 -0.63 -7.0
PALACE EXPLO INC 400 0.11 0.09 0.11 +0.01 10.0
MICRO TEMPUS INC 357 0.34 027 0.34 +0.08 30.8
AIR CANADA WT 341 0.16 0.12 0.12 - -
BIOCHEM PHARMA 306 48.25 46.25 47.88 +1.25 2.7
NOVA CP 264 10.63 10.50 10.50 -0.13 -1.2
INCOLTD 262 44 88 42.88 43.25 -2.00 -4.4
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Les exportations ont grimpé 
i de 9,6 % en août

Institutions financières américaines

Vague de fusions sur la côte Ouest
La Wells Fargo veut acheter First Interstate pour dix milliardsOttawa (PC) — La bonne perfor­

mance enregistrée clans le sec­
teur de l’automobile en août dernier 

vient s'ajouter aux résultats encoura­
geants signalés dernièrement mon- 

•! ■ trant un regain de vigueur de l’écono- 
' rrtie canadienne.

•' Selon les données dévoilées hier 
par Statistique Canada, les exporta­
tions ont augmenté de 9,6% en août, 

■ ’■ pur atteindre 21,3 milliards, le niveau 
•' i je plus élevé depuis janvier. les expor- 

*' • tâtions de produits de l’automobile re- 
■ présentaient 70 % de l'augmentation, 
car les usines d’automobiles ont re- 

! commencé à produire après leur fer­
meture de juillet, qui a été plus longue 
que d’habitude cette année. Les im- 

" portations ont quant à elles augmenté 
- de 3,5 % pour passer à 18,6 milliards.

> L’excédent commercial du Canada at- 
' ' teint ainsi un record de 2,7 milliards. 

Selon l’économiste Mario Angasti- 
niotis, de MMS International, le por- 

;; trait du commerce international de 
1 marchandises du Canada montre que 

l’économie a commencé en août à sor­
tir de la léthargie dans laquelle elle se 

’ ’ trouvait depuis le début de l’année. 
< «C’est un bon signe. Ce n’est pas une 

• • remontée retentissante, mais nous 
•1 commençons à sortir du ralentisse­

ment», souligne-t-il.
V H s’agit en effet de la deuxième bon- 

ne nouvelle économique en autant de 
•■* jours. Mardi, Statistique Canada rap­

portait que l’indicateur composite était

resté stable en septembre, mettant fin 
à quatre mois de baisse.

Les exportations de machines et 
d’équipements ont ainsi progressé- de 
6,7 %, après six mois de faible crois­
sance. Les produits forestiers ont pro­
pulsé les exportations à la hausse, en 
raison d’une forte demande des mar­
chés américain et japonais. La bonne 
pciionnaiKc du secteur de l’automo­
bile a entraîné une remontée des ex­
portations et des importations aux 
États-Unis. C’est d’ailleurs l’excédent 
commercial avec les États-Unis qui a 
le plus augmente, pour atteindre un 
montant record de 3,3 milliards.

Plus de la moitié de la croissance 
des importations observée en août est 
attribuable à la croissance des impor­
tations des produits de l’automobile. 
Les importations de produits énergé­
tiques ont également enregistré une 
forte hausse de 43,6 %.

Aux États-Unis le déficit commer­
cial s’est élevé en août à 8,82 mil­
liards $ US, un chiffre en recul de 21,2 
% par rapport à celui de juillet (11,19 
milliards), a annoncé le département 
du Commerce. Ce moindre déficit 
s’explique par une hausse des ventes 
d’avions commerciaux, d’ordinateurs 
et de composants informatiques.

Malgré ce recul, le déficit commer­
cial en biens et services pour cette an­
née s’élève en rythme annuel à 123,2 
milliards, comparativement à 106,21 
milliards l’année dernière

New York (AFP) — La vague des 
fusions géantes entre banques 
américaines, qui avait fait rage cet 

été sur la Côte Fst, s’est déplacée 
hier vers la côte Ouest avec l’annon­
ce par la banque californienne Wells 
Fargo quelle proposait de racheter, 
via un échange d’action, sa rivale 
First Interstate pour une somme re­
cord de plus de 10 milliards $ US.

Si l’opération réussit, ce sera l’une 
des deux plus grosses fusions ban­
caires jamais réalisées aux États- 
Unis, à égalité avec celle entre Cha­
se Manhattan et Chemical Banking 
annoncée en août, également pour 
10 milliards. Elle placerait Wells Far­
go et First Interstate au huitième 
rang des banques américaines.

First Interstate, basée à Los An­
geles et présente dans treize États 
de l’Ouest, s’est déclarée «profondé­
ment déçue» des avances non sollici­
tées de Wells Fargo. Mais elle a indi­
qué qu’elle allait étudier l’offre dans 
le meilleur intérêt de ses action­
naires.

La réaction de Wall Street a été 
enthousiaste. Les actions First Inter­
state se sont envolées de près de 30 
% et celles de Wells Fargo ont gagné 
plus de 5 %.

Wells Fargo propose d’échanger 
0,625 de ses actions contre chaque

action de sa rivale et estime que l’in­
tégration des deux banques permet- 
Irait d’économiser annuellement 7(H) 
millions sur leurs frais de fonctionne­
ment

En fusionnant, Wells Fargo et 
First Interstate, aujourd’hui respecti­
vement 14' et 17' banques améri­
caines, donneraient à la Californie sa 
deuxième banque de taille nationale 
derrière BankAmerica, avec 10(5 mil­
liards d’actif.

«Super-régionales»
une combinaison stratégique très 

appropriée», estime James McDer­
mott, analyste de la firme Keefe 
Bruyette Woods. Wells Fargo, fon­
dée en 1852 à l’époque de la conquê­
te de l’Ouest, est très bien implantée 
en Californie, où elle dispose de la 
deuxième part de marché avec 861 
succursales, et compte parmi les 
banques les plus rentables du pays. 
De son côté, First Interstate a acquis 
une douzaine de banques dans 
l’Ouest au cours des deux dernières 
années pour développer son réseau, 
aujourd’hui fort de, plus de 1100 
agences dans 13 États, dont le 
Texas.

Avec des actifs d’un peu plus de 
50 milliards chacune, les deux 
banques sont classées parmi les

banques «super-régionales», c’est à 
dire cello qui oui tiré avantage de la 
levée progressive des restrictions à 
l’activité bancaire dans plus d’un État 
pour bâtir de petits empires régio­
naux. Mais après la vague de fusions 
du début de l’année, elles souffrent 
aujourd’hui d’une taille relativement 
limitée et étaient considérées com­
me des proies attractives pour des 
banques de la côte est en mal d’ex­
pansion.

Le p.-d.g. de Wells Fargo, Paul Ha- 
zen, a cité cette menace à l’appui de 
son initiative, estimant que «le tissu 
social et économique de la Californie 
serait fragilisé» si l’une des deux 
banques tombait sops la coupe d’un 
groupe étranger à l’État.

Alors que le paysage bancaire de 
la côte Est a été complètement re­
composé par une dizaine de fusions 
importantes cette année, la côte 
Ouest est restée à l’écart. la derniè­
re fusion majeure y remonte au dé­
but de 1992 avec le rachat de Securi­
ty Pacific par BankAmerica pour 4,5 
milliards. Pourtant, les mêmes rai­
sons qui expliquent la concentration 
dans le reste du pays s’appliquent à 
l’Ouest. Les banques connaissent 
une situation florissante qui a gonflé 
leurs trésors de guerre, mais leurs 
perspectives de croissance interne

sont limitées, la modernisation tech­
nologique coûte cher et la concur­
rence d’autres institutions finan­
cières les inquiète.

Parallèlement, la déréglementa­
tion et les cours de bourse élevés fa­
cilitent les rapprochements. Selon 
Robert Gillespie, p.-d.g. de la banque 
KeyCorp et l’un des pionniers des fu­
sions bancaires, les 100 premières 
banques américaines ne seront plus 
que 15 en l’an 2000, avec une taille 
moyenne approchant les 200 mil­
liards d’actif.

Wells Fargo et First Interstate 
sont particulièrement bien armées 
dans la perspective de cette consoli­
dation. Wells Fargo a affiché au troi­
sième trimestre une rentabilité de 30 
% sur fonds propres et de 2 % sur ac­
tif, double de celle de beaucoup de 
banques respectables. De son côté, 
First Interstate dispose d’un encours 
de crédits d’une qualité excellente et 
n’a pas constitué une seule provision 
pour créances douteuses depuis 
1993, souligne Thomas Hanley, ana­
lyste de CS First Boston.

Éirst Interstate a réalisé un bénéfi­
ce net de 733 millions en 1994 et 
Wells Fargo un bénéfice net de 841 
millions. Leur bénéfice cumulé en 
1995 atteindrait près de 1,8 milliard, 
selon les prévisions de M. Hanley.
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Explorez de nouvelles avenues

SANS PERDRE VOTRE TRANQUILLITÉ D’ESPRIT.

V y./.:

■ • .

•*r«c *■
>< '
•r-r < '4 4* /i «'

LES OBLIGATIONS 
D’ÉPARGNE DU CANADA
FLEXIBLES, SÛRES ET ENCORE PLUS AVANTAGEUSES POUR 1995.

Cette année, les Obligations d’épargne du Canada offrent des 

taux minimums garantis, des hausses de taux au besoin ainsi 

qu’une nouvelle option REER.

llffi
5 V/o | re ANNÉE
6% 2e ANNÉE
6 V/o 3e ANNÉE

Vous pouvez acheter vos Obligations d’épargne du Canada 
à votre institution financière. Entièrement garanties par le 

gouvernement du Canada, elles peuvent être achetées pour 

aussi peu que 100 $. Les Obligations d’épargne du Canada, 

un placement qui vous permet d’investir dans ce qui est 

important pour vous.

TAUX MINIMUMS GARANTIS 
POUR TROIS ANS ET 

HAUSSES DE TAUX AU BESOIN
Les Obligations d’épargne du Canada de 1995 

offrent des taux minimums garantis de 5 V4 % 
la première année, 6 % la deuxième année et 

6 3/4 % la troisième année. De plus, ces taux 

seront ajustés à la hausse au besoin. 

Vos obligations demeureront 

donc concurrentielles.

ENCAISSABLES EN TOUT TEMPS
Comme toujours, les Obligations d’épargne 

du Canada sont encaissables en tout temps; 

votre argent n’est donc jamais gelé.

MAINTENANT EN OPTION REER
Pour la première fois, vous pouvez acheter 

les Obligations d’épargne du Canada à titre 

de régime enregistré d’épargne-retraite sans qu’il 

vous soit nécessaire d’avoir un régime autogéré. 

Et il n’y a aucuns frais d’administration ni

de frais dissimulés.

LES OBLIGATIONS D’ÉPARGNE DU CANADA. ACHETEZ LES VÔTRES JUSQU’AU 1er NOVEMBRE.

Canada
Service de renseignements OEC : 

Numéro sans frais 1 800 575-5151 
du lundi au vendredi de 8 h à 20 h, HE 

Site Web http://wwsv.bank-banque-canada.ca/csb-oec 
Adresse Internet oec^bank-banquè-canada.ca

La crise des banques 
japonaises

Tokyo et 
Washington 
tentent de 

rassurer les 
marchés

Tokyo (Reuter) — Washington et 
Tokyo veulent convaincre les 
marchés qu’elles prendront des me­

sures pour éviter une crise de liqui­
dités dans les agences des banques 
japonaises à l’étranger mais souhai­
tent n’avoir jamais à le faire, estiment 
les analystes.

Le New York Times rapportait mar­
di que la Réserve fédérale était prête 
à fournir des liquidités aux agences 
en, difficulté en échange de fonds 
d’Etat américains détenus par celles- 
ci. Le système bancaire japonais est 
en crise latente, grevé d’une masse 
énorme de mauvaises créances héri­
tées de la «bulle» immobilière et 
boursière des années 80. Après plu­
sieurs faillites d’établissements de 
crédit ces derniers mois, la crise a été 
mise en évidence par la révélation 
d’une perte de 1,1 milliard $ US subie 
par la filiale new-yorkaise de Daiwa 
Bank à la suite de transactions illé­
gales d’un de ses courtiers.

Depuis le coût d’emprunt des de- ! 
vises a monté pour les banques japo­
naises, certaines ne pouvant plus en 
emprunter. Si l’une d’elles, trop en- , 
dettée, s’effondrait, on pourrait 1 
craindre une réaction en chaîne 
sur d’autres banques qui, pour se 
renflouer, vendraient en masse des 
obligations américaines, feraient 
chuter les cours et monter les taux 
d’intérêt.

La situation a été évoquée mardi à 
Washington par James Leach, prési­
dent de la commission bancaire de la 
Chambre des Représentants. Wa­
shington, a-t-il dit, est prête à appor­
ter un soutien en cas de dérapage. 
«Le gouvernement américain ne pen­
se pas que la situation deviendra in­
contrôlable. Mais si elle le devenait, il 
coopérerait totalement avec les auto­
rités japonaises pour fournir d’urgen­
ce des liquidités aux, banques nip- 
pones présentes aux États-Unis», a-t- 
il déclaré.

Revenant sur ce point, en réponse 
à une question de Reuter, il a dé­
claré : «Ce serait un arrangement 
permanent très crédible qui éloigne­
rait l’éventualité d’une crise, ou la 
rendrait plus gérable le cas échéant».

Le gouverneur de la Banque du Ja­
pon Yasuo Matsushita a déclaré à 
une commission parlementaire à To­
kyo que son établissement «était en 
contact avec d’autres banques cen­
trales pour s’assurer de leur compré­
hension et de leur coopération sur ce 
problème de liquidités».

«Il y a un arrangement informel, 
c’est évident. Ils l’ont révélé pour le 
banaliser. Si le marché pense que les 
liquidités sont là, il ne tentera rièn». 
commente David Snoddy de Jardine 
Fleming Securities. «C’est comme la 
dissuasion nucléaire. Dire qu’on a 
des armements nucléaires pour 
n’avoir jamais à s’en sentir».

David Threadgold, chez Barclays 
de Zoete Wedd à Tokyo, partage le 
même sentiment : «La Fed dit : nous 
sommes prêts à aider, mais espérons 
que nous n’aurons pas à le faire».

Pour l’heure les aptorités japo­
naises sont discrètes. A trop rassurer 
les banques, celles-ci pourraient en 
conclure qu’il n’y a plus lieu de re­
mettre leurs affaires en ordre. «Le 
danger serait de faire croire que les 
autorités soutiendront un établisse­
ment, même s’il est boiteux ou cor­
rompu», commente un analyste.

I j
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Entrepreneur de l’année

David Weiser, de Megatoon.

LE DEVOIR

David Weiser, président de Me­
gatoon Studios, s’est fait décer­
ner hier le prix de la Banque de dé­

veloppement du Canada (BDC) aux 
jeunes entrepreneurs pour le Qué­
bec. Cette remise de prix a eu lieu au 
cours d’une cérémonie marquant le 
lancement de la Semaine de la PME.

Agé de 23 ans, M. Weiser est à la 
tête d’une entreprise spécialisée 
dans le contenu pour les nouveaux 
médias et de Station Megatoon, un 
des plus importants fournisseurs de 
services Internet dans la région de 

. Québec.
«En 1992, Megatoon perçait le 

marché de l’industrie du divertisse­
ment avec une première mondiale: 
la publication d’une bande dessinée 
interactive conçue et développée 
par M. Weiser et son associé, Guy 
Boucher. Peu de temps après, Da­
vid Weiser concluait une entente 
avec WordPerfect, qui s’engageait à 
mettre en marché et à distribuer à

travers le monde six éditions de ce 
logiciel.

Une entente aux mêmes fins a été 
conclue avec la firme japonaise 
Gaga Communications», peut-on 
lire dans le communiqué remis par 
la BDC. Par la suite, Malofilm Com­
munications s’est portée acquéreur 
de l’ensemble des actions de l’entre­
prise.

L’équipe Megatoon procède ac­
tuellement à l’aménagement d’un 
studio de production numérique.Le 
prix aux jeunes entrepreneurs de la 
BDC en est à sa huitième édition. 
Décerné à des lauréats de chacune 
des provinces et territoires, ce prix 
est combiné, depuis 1994, à un pro­
gramme de mentorat.

Chacun des jeunes entrepreneurs 
est ainsi jumelé à une personnalité 
du monde des affaires qui a accepté 
de lui servir de mentor pendant 12 
mois. A ce titre Yves Gougoux, pré­
sident du Groupe BCP, agira en 
qualité de mentor auprès de David 
Weiser.

Valeurs mobilières

rc
-a

Le Nasdaq retire sa 
demande de dispense 
auprès de la CVMQ
LE DEVOIR

l

La Commission des valeurs mo­
bilières du Québec (CVMQ) a 
annoncé hier que The Nasdaq Stock 

;Market a décidé de retirer sa de­
mande de dispense de reconnais­
sance comme organisme d’autoré­
glementation au Québec.

Dans une lettre adressée à la 
CVMQ, le Nasdaq fait valoir qu’il a 

; .pris cette décision en raison des ré- 
i formes du cadre normatif actuelle­

ment examinées par les autorités 
américaines, lesquelles risquent de 

: générer des impacts importants sur 
, ses structures de fonctionnement. 
.Nasdaq se réserve toutefois la pos­
sibilité de présenter une nouvelle 
demande à la Commission lorsque 
§a situation réglementaire aux 
Etats-Unis sera mieux arrêtée.

«Les faits qui ont donné lieu à la 
: demande sont que Marleau Lemire 

USA, filiale américaine du courtier 
Marleau Lemire, souhaitait devenir 
teneur de marché inscrit dans The 

: Nasdaq Stock Market, ce qui pré­
supposait l’installation, dans les bu- 

; reaux montréalais de Marleau Le­
mire USA, d’un poste de travail ser­
vant à la diffusion de fourchettes de 
prix entre les teneurs de marchés. 
En offrant ce service, Nasdaq se se­

rait alors trouvées à exercer leur 
activité au Québec. Or, la Loi qué­
bécoise sur les valeurs mobilières 
exige qu’une bourse soit reconnue 
par la Commission à titre d’organis­
me d’autoréglementation pour pou­
voir exercer son activité au Qué­
bec, d’où la demande de dispense 
du Nasdaq», a expliqué la CVMQ, 
dans son communiqué.

La Commission estime que la 
question en cause dépasse les inté­
rêts particuliers des demandeurs, 
et interpelle la structure même du 
marché des valeurs mobilières au 
Québec.

«C’est pourquoi elle a l’intention 
de se pencher sur les questions de 
fonds soulevées par la venue de 
nouvelles technologies dans le do­
maine des opérations sur valeurs 
mobilières et sur certains de leurs 
aspects», a renchéri la CVMQ.

Le Nasdaq est le plus puissant 
marché électronique aux Etats- 
Unis, pouvant retenir jusqu’à 20 % 
de l’ensemble de la capitalisation 
boursière américaine. Ce réseau re­
liant les courtiers entre eux permet 
la négociation de titres — principa­
lement des actions — émis par des 
entreprises sans qu’ils soient néces­
sairement inscrits à la cote d’une 
Bourse.

DEVISES ÉTRANGÈRES 
(EN DOLLARS CANADIENS)

Afrique du Sud (rand) 0,3901 Hong-Kong (dollar) 0,1788
Allemagne (mark) 0,9408 Indonésie (rupiah) 0,000615
Australie (dollar) 1,0466 Italie (lire) 0,000865
Barbade (dollar) 0,6947 Jamaïque (dollar) 0,0385
Belgique (franc) 0,047049 Japon (yen) 0,01328
Bermudes (dollar) 1,3582 Mexique (peso) 0,2202
Brésil (real) 1,4816 Pays-Bas (florin) 0.8672
Caraïbes (dollar) 0,5142 Portugal (escudo) 0,00931
Chine (renminbi) 0,1668 Royaume-Uni (livre) 2,1002
Espagne (peseta) 0,01133 Russie (rouble) 0.000306
États-Unis (dollar) 1.3394 Singapour (dollar) 0,9667
Europe (ECU) 1,7848 Suisse (franc) 1,1924
France (franc) 0,2684 Taïwan (dollar) 0,0516
Grèce (drachme) 0,00605 Venezuela (bolivar) 0,0081

Un sondage de la Fédératon canadienne des entreprises indépendantes

65 % des propriétaires 
de PME diront NON,

35 % diront OUI
KATIA GAGNON 

PRESSE CANADIENNE

e
uébec — Les propriétaires de PME québé­
coises se rangent majoritairement du côté du 
•ralisme et voteront NON le 30 octobre, révèle 
un sondage réalisé par la Fédération ca­
nadienne des entreprises indépendantes 

(FCEI) auprès de 4500 de ses membres.
Ce sondage, mené durant les deux 

premières semaines de la campagne ré­
férendaire, montre que 65 % des proprié­
taires de PME favorisent le NON, contre 
35 % qui optent plutôt pour le OUI.

Le questionnaire envoyé à l’ensemble 
des 17 000 entreprises membres de la 
FCEI a connu un taux de réponse excep­
tionnel, selon le président de l’organis­
me, Pierre Cléroux: un entrepreneur sur 
quatre a pris la peine de répondre.

La FCEI n’a cependant pas jugé bon 
de poser d’autres questions que celle qui 
sera adressée au peuple le 30 octobre 
prochain. On ne connaît donc pas avec 
précision les motifs qui poussent les propriétaires 
de PME à se ranger du côté du NON, ni les im­
pacts que les entrepreneurs entrevoient à un OUI 
ou un NON.

«On n’a pas voulu lancer de campagne de peur, 
explique M. Cléroux. On voulait simplement infor­
mer les gens sur les intentions des propriétaires 
de PME.»

Une chose est sûre, selon M. Cléroux: la relative 
stabilité économique qui suivrait un NON plaît aux 
membres de la FCEI. «On sait ce qui se passerait 
au lendemain d’un NON. Avec un OUI, pas grand-

La FCEI n’a 

pas posé 

d’autres 

questions 

que celle du 

référendum 

du 30 octobre

monde ne peut prévoir ce qui se passerait», dit-il.
Les répondants proviennent de toutes les ré­

gions du Québec et, majoritairement, de très pe­
tites entreprises comptant moins de cinq em­
ployés. «Ces gens-là sont beaucoup plus proches 
de M. et Mme Tout-le-monde que le propriétaire 

d’une entreprise de 20 000 employés. 
Ils votent comme des individus», sou­
ligne M. Cléroux.

Et c’est pourquoi, poursuit-il, les ré­
sultats de ce sondage sont beaucoup 
moins unidimensionnels que les inten­
tions de vote des propriétaires de 
grandes entreprises, qui ont manifesté 
en grande majorité leur intention de 
voter NON depuis les deux dernières 
semaines.

«Ce qui est notable, c’est que les ré­
sultats ne sont pas 90 à 10 pour le 
NON. Même si la majorité penche 
pour le NON, des milliers de proprié­
taires d’entreprises s’apprêtent à voter 
OUI», souligne M. Cléroux.
Depuis le début de la campagne réfé­

rendaire, les gens d’affaires ont occupé une gran­
de place dans le débat: le président de Bombar­
dier, Laurent Beaudoin, ainsi que plusieurs pa­
trons de la grande entreprise se sont impliqués à 
fond dans la campagne du NON, provoquant de 
vives critiques de la part des souverainistes.

Le OUI avait également répliqué en organisant 
un grand rassemblement où s’étaient manifestés 
quelque 600 patrons, en majorité de la petite et 
moyenne entreprise, mais où on retrouvait aussi 
quelques visages connus, dont le président du 
Groupe Québécor, Jacques Girard.

Recherche et développement

Partenariat autour 
des formules lactées

LIA LÉVESQUE 
PRESSE CANADIENNE

Un projet de recherche réunira l’industrie du lait, 
de la pharmacie, l'Université Uval et deux pa­
liers de gouvernement dans le but d’améliorer les 

formules lactées pour nourrisson.
Le projet, qui vaut 1,6 million, sera financé à 60 % 

par l'entreprise privée, soit Wyeth-Ayerst Canada 
((i(K)OOOS) cl le Gmii|x' luelel (303(XX)S). I.esdeux 
paliers de gouvernement verseront le reste, par l'in­
termédiaire du Conseil de recherches en sciences 
naturelles et en génie du Canada (369 000 $) et du 
Centre québécois de valorisation de la biomasse 
(300000$).

L’Université Uval y collaborera grâce à ses cher­
cheurs et à son Centre de recherche en sciences et 
technologie du lait, STELA. Le but est d’améliorer 
les formules lactées pour nourrisson, notamment en 
allongeant leur temps de vie sur les tablettes. Tous 
les partenaires du projet de recherche se sont réunis 
pour une conférence de presse, hier à Montréal.

Four reproduire le plus fidèlement possible le lait 
maternel, on ajoute aux formules pour nourrisson 
des protéines de lactosérum. Or, ces protéines de­
viennent parfois instables lors de l'entreposage. La 
recherche doit donc permettre d’améliorer la stabili­
té de ces protéines. Us protéines de lactosérum pro­
viennent de la production de fromage. Cette indus­
trie en génère pour un milliard de litres chaque an­
née, au Québec.U projet a une durée de trois ans.

Ce type de partenariat université-industrie-gouver­
nement a été cité en exemple hier par le ministre de 
l’Industrie, du Commerce, de la Science et de la 
Technologie, Daniel Paillé. Il a symboliquement re­
mis un chèque représentant un sixième de la contri­
bution du gouvernement du Québec. De son côté, 
Aldo Baumgartner, p.-d.g. de Wyeth-Ayerst Canada, 
a dit souhaiter que le projet débouche sur la décou­
verte de nouvelles préparations «qui pourront être 
commercialisées dans le monde».
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PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
LASALLE. NO: 9501-20655. 9501- 
20826. JOHN PIKE, Saisissant, -vs- 
BELLIZZI FRANCESCO, Saisi. Le 31 
octobre 1995, à 10h00, AU DOMICILE 
du saisi, au 18, AVENUE ALEPIN, en la 
ville de LASALLE, district judiciaire de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du saisi, 
saisis en cette cause, consistant en: t 
Automobile Buick Century brun 
bourgogne, 4 portes; 1 lave-vaisselle 
Inglis; t tour micro-ondes White 
Westinghouse; 1 lecteur disque compact 
Sony; 1 système de son Aiwa et acc., 
comprenant lecteur cassette etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
Montréal, le 16 octobre 1995. MARTIN 
BOISSE, H.J. District de Montréal. 
ÉTUDE VALADE ET ASSOCIES, 987- 
7683.

PROVINCE DE QUÉBEC, DISTRICT 
DE MONTRÉAL, COUR MUNICIPALE 
LASALLE. NO: 9501-17520. JOHN 
PIKE, Saisissant, -vs- LABONTE 
ISABELLE, Saisi. Le 02 novembre 1995, 
à tOhOO, AU DOMICILE du saisi, au 
2660, HENRI DUNANT, en la ville de 
LACHINE, district judiciaire de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du saisi, saisis en 
cette cause, consistant en: Unité de 
biblio. noire; radio Technics; ampli 
Technics; lecteur de cassettes et de CD; 
magnétoscope Cilizen; TV Nec MTS; 2 
caisses de son; chaise berçante; 
appareil pour exercice Voyageur; vélo 
sport vert. ETC... Conditions: ARGENT 
COMPTANT. Montréal, le 16 octobre 
1995. DANY LEVESQUE, H.J. District 
de Montréal. ÉTUDE VALADE ET 
ASSOCIES, 987-7683.

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE ST-JEROME. COUR 
SUPÉRIEURE. NO: 700-05-000895- 
940. - BREF D'EXÉCUTION - 
COMMISSION DE LA 
CONSTRUCTION DU QUÉBEC, Partie 
demanderesse, -c- 1334 0062 QUÉBEC 
INC. LES CÉRAMIQUES CHAMPLAIN 
ENR., Partie défenderesse. Le 31 
octobre 1995, à 10h00, au 3905, BOUL. 
LEMAN, en la ville de ST-VINCENT-DE- 
PAUL, Qc, district de Montréal, seront 
vendus par huissier de Justice, les biens 
et effets de 1334 0062 QUEBEC INC., 
saisis en cette cause, consistant en: 
Scie Marostica 12 pi. pour marbre; 
polisseuse & scie série 2219 et acc.; 
camion à levier gaz propane; talbe de 
marbre noir 8 pi. ETC... CONDITION: 
ARGEfJT COMPTANT. Information: 
ANDRE AVELINE, Huissier de Justice, 
AVELINE, AVELINE, AVELINE, 
HUISSIERS, 646, RUE VALIQUETTE. 
CASE POSTALE 204, SAINTE-ADELE, 
(QUÉBEC), J0R 1 LO. Tel.: (514) 229- 
4329. Ste-Adèle.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE, COUR DU 
QUÉBEC. NO: 705-61-002840-946. 
PERCEPTEUR DES AMENDES, 
agissant pour la créance du procureur 
général, PARTIE DEMANDERESSE, - 
VS- YVON GARIEPY, PARTIE 
DÉFENDERESSE. AVIS LÉGAL. Avis 
public est par le présent donné que les 
biens, meubles et eltels mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en cette 
cause, seront vendus par autorité de 
Justiçe: EN VERTU D'UN BREF 
D'EXÉCUTION. Le 1er novembre 1995, 
à 14hOÇ, au no. 112, 4e AVENUE, LAC 
ANDRÉ, à LA PLAINE. Lesdits biens 
consistant en: 1 Camionnette Nissan 
King Cab 1987. Lesquels elfets seront 
vendus pour argent comptant au plus 
offrant et dernier enchérisseur. DANY 
GRAND MAISON, Huissier du District 
de Joliette. BÉLANGER & ASS. 
HUISSIERS, 186 St-Joseph, C.P. 454, 
Joliette, (Québec) J6E 3Z9. Tél: 759- 
5556, Fax: 759-6235. Joliette ce 12 
octobre 1995.

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DU 
QUÉBEC CH. CIVILE. NO: 500-02- 
016201-944. - NOUVEL AVIS DE 
VENTE DES BIENS DEJA SAISIS PAR 
G.P.M. ALUMINIUM LTEE. Partie 
demanderesse -vs- FLAVIO 
IONTOMASI, Partie défenderesse. Le 
31 octobre 1995, à 10h00, au 5840, 
DES ARTISANS, ST-LÉONARD, QC, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et elfets 
de: FLAVIO IONTOMASI, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 Tondeuse à 
essence Noma; 1 scie à onglet Black & 
Decker; 1 scie mécanique Black & 
Decker; 1 polisseuse à plancher G.M.

Wood; 2 viéos VHS; 1 B.B.Q. au gaz. 
ETC... Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Intormation: MICHEL BOISSEAU, 
huissier du district de Laval, (514)682- 
1921, Mtl: 328-1122. BOISVERT, 
POULIOT & ASSOCIES, HUISSIERS, 
1515 Boul. Chomedey, ft S-01, Laval, 
Oc, H3V3Y7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE LAVAL, COUR DES 
PETITES CREANCES. NO: 540-32- 
000974-947. - BREF D'EXÉCUTION, 
MINUTES DE SAISIE ET AVIS - Le 
greffier pour et au nom de GUY 
OUIMET, Partie demanderesse -vs- 
SAVERIO NANCINI (PAVAGE 
AZZURRO), Partie détenderesse. Le 30 
octobre 1995, à 10hOO, au 3408, 
CONSTANCE, LAVAL, QC, district de 
Laval, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets de: SAVERIO 
NANCINI (PAVAGE AZZURRO), saisis 
en cette cause, consistant en: 1 
Véhicule de marque Ford modèle 
Ranger, couleur rouge, licence FJ 
52332, Conditions: ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISE. 
Information: MICHEL BOISSEAU, 
huissier du district de Laval, (514)682- 
1921, Mtl: 328-112?. BOISVERT, 
POULIOT & ASSOCIES, HUISSIERS, 
1515 Boul. Chomedey, ff S-01, Laval, 
Qc, H3V3Y7.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRIÇT DE TERREBONNE, COUR 
DU QUEBEC. NO: 700-32-001041-951. 
- AVIS PUBLIC.- REAL COURTOIS ET 
GHISLAIN POULIOT gref. adj. à la Cour 
du Québec, Partie demanderesse, -vs- 
DANIEL DUCLOS ET JOHANNE 
DANIS-DUCLOS, Partie défenderesse. 
Le 31ème jour d’octobre 1995, à 11 h30, 
au 129, HECTOR-LANTHIER, app. 1, 
ST-EUSTACHE, P.Q. district de 
Terrebonne, seront vendus par autorité 
de Justice, les biens et effets de 
DANIEL DUCLOS ET JOHANNE 
DANIS-DUCLOS, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 Auto Buick bleue, imm. 
WPH 883; 2 pelles à neige pour 
camions; 1 camion brun Bronco Ranger 
XLT avec pelle hydraulique. Conditions: 
ARGENT COMPTANT et/ou CHEQUE 
VISÉ. Intormation: LINDA
BRANCHAUD, huissier du district de 
Terrebonne. GUINDON & ASSOCIES, 
HUISSIERS, (819) 326-7707, Fax: 326- 
6972. 22, Rue Ste-Agathe, Ste-Agathe- 
des-Monts, Qc. J8C2J4.

RESTAURANT MISTER STEER 
INCV

MISTER STEER RESTAURANT INC. 
AVIS DE REQUETE D’ABANDON 

DE CHARTE
AVIS est par les présentes donné 
que RESTAURANT MISTER STEER 
INC., ayant son bureau-chef dans les 
cité et district de Montréal, 
s'adressera à l’Inspecteur général 
des Institutions financières pour 
obtenir la permission d’abandonner 
sa charte, à compter de la date qu’il 
lui plaira de déterminer.
DATÉ à Montréal, ce 13 octobre, 
1995.

STEIN & STEIN 
Procureurs de la Requérante 

1, Place Ville Marie, 
Bureau 2310 

Montréal, Québec 
H3B3M5

LES INVESTISSEMENTS FABRO 
LTÉE/

FABRO INVESTMENTS LTD. 
AVIS DE REQUETE D’ABANDON 

DE CHARTE
AVIS est par les présentes donné 
que LES INVESTISSEMENTS 
FABRO LTÉE, ayant son bureau- 
chef dans les cité et district de 
Montréal, s’adressera à l’Inspecteur 
général des Institutions financières 
pour obtenir la permission 
d’abandonner sa charte, à compter 
de la date qu’il lui plaira de 
déterminer.
DATÉ à Montréal, ce 13 octobre,
1995.

STEIN & STEIN 
Procureurs de la Requérante 

1, Place Ville Marie, 
Bureau 2310 

Montréal, Québec 
H3B3M5

VILLE I • 
MONT-ROYAL

TOWN OF 
MOUNT ROYAL

AVIS PUBLICS
RÉSULTATS DU REGISTRE ET ENTRÉE EN VIGUEUR 

DU RÈGLEMENT N° 1310-29

AVIS PUBLIC est donné par (a présente aux RESIDENTS 
DE VILLE MONT-ROYAL et A QUI DE DROIT :
QUE lors de sa séance ordinaire tenue le 18 septembre 
1995,, le conseil municipal de Ville Mont-Royal A ADOPTE 
le REGLEMENT N° 1310-29 modifiant le règlement de 
zonage n° 1310 qui a pour objet de specifier les 
marges de recul latérales pour les habitations multifa- 
miliales dans la zone H-534;
QUE conformément aux dispositions de la Loi sur les élec­
tions et les référendums dans les municipalités (L.R.Q. 
chapitre E-2.2), la soussignée a mis un (1) registre à la 
disposition des personnes habiles à voter ayant le droit 
d'être inscrites sur la liste référendaire de Ville Mont-Royal 
mercredi, 11 octobre 1995 de 9 h à 19 h pour qu’elles 
inscrivent leur demande de tenue d’un scrutin référendaire 
sur le règlement n° 1310-29 et que les résultats sont les 
suivants :
Nombre requis de signatures : 9 
Nombre reçu : 0
QUE le nombre de signatures dans ledit registre étant 
inférieur au nombre requis, le règlement n° 1310-29 est 
par conséquent réputé être approuvé conformément à la 
loi;
QUE le certificat de la greffière à cet effet a été lu publi­
quement le 11 octobre 1995 et sera déposé devant le 
conseil de Ville Mont-Royal à sa séance ordinaire du 
20 novembre 1995;
QU’en vertu des dispositions du Règlement n° 113 de la 
Communauté urbaine de Montréal, le Règlement n° 1310- 
29 ci-haut mentionné n'a pas eu à être soumis à la Com­
munauté urbaine aux fins de l'examen de sa conformité 
aux objectifs de son schéma d'aménagement et des dis­
positions du document complémentaire;
QUE par conséquent, le règlement n° 1310-29 entre en 
vigueur à la date de la publication de cet avis, soit le 
19 octobre 1995.

RÔLE D’ÉVALUATION FONCIERE 
POUR 1995-1996-1997

AVIS PUBLIC est donné par la soussignée, greffière. de 
Ville Mont-Royal, aux CONTRIBUABLES et aux RESI­
DENTS et À QUI DE DROIT conformément à l’article 74.1 
de la Loi sur la fiscalité municipale (L.R.Q. chapitre F-2.1) : 
QUE toute plainte concernant le Rôle d'évaluation foncière 
triennal de Ville Mont-Royal pour les années 1995-1996- 
1997, au motif que l’évaluateur n'a pas effectué une modi­
fication qu’il aurait dû y apporter en vertu de l’article 174 
de ladite Loi, doit être déposée au cours de l'exercice pen­
dant lequel survient l’événement justifiant la modification 
ou du suivant;
QÜ’une telle plainte doit être déposée au moyen de la for­
mule prescrite, sous peine de rejet, à la Cour des petites 
créances.

RÔLE DE LA VALEUR LOCATIVE 
POUR 1995-1996-1997

AVIS PUBLIC est donné par la soussignée, gfeffière de 
Ville Mont-Royal, aux CONTRIBUABLES et A QUI DE 
DROIT conformément à l’article 74.1 de la Loi sur la fisca­
lité municipale (L.R.Q. chapitre F-2.1) :
QUE toute plainte concernant le Rôle de la valeur locative 
triennal de Ville Mont-Royal pour les années 1995-1996- 
1997, au motif que l’évaluateur n'a pas effectué une modi­
fication qu'il aurait dû y apporter en vertu de l’article 174.2 
de ladite Loi, doit être déposée au cours de l'exercice pen­
dant lequel survient l’événement justifiant la modification 
ou du suivant;
QU’une telle plainte doit être déposée au moyen de la for­
mule prescrite, sous peine de rejet, à la Cour des petites 
créances.

Donnés à Ville Mont-Royal le 19 octobre 1995.
La greffière, 

C. Josée Katz, o.m.aJCMC

Hydro 
Québec

Appel d’offres
pour 14 h, heure de Montréal

le mardi 31 octobre 1995 

Côte Nord
Installation d’un câble sur une ligne monophasée 
au Lac Caouette (route 389)
Admissibilité : Principale place d’affaires au Québec 
Garantie de soumission : 10 % du montant total 
Envergure: 125 000$
Prix du d.a.o.:25 $

Le montant du document d’appel d’offres (d j.o.) est 
non remboursable et doit être payé sous forme de 
chèque ou de mandat à l'ordre d'Hydro-Québec.

La garantie de soumission devra être sous forme de 
chèque visé, de cautionnement fourni par une compagnie 
d'assurance, de lettre de crédit Irrévocable ou 
d’obligations au porteur.

L’Intéressé à soumissionner doit fournir son numéro 
de téléphone et de télécopieur lors de sa demande de 
document d’appel d’offres.

Le document d’appel d’offres peut être consulté ou 
obtenu du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h à l’endroit 
suivant :

Hydro-Québec 
Direction Acquisition 
800, boul. de Maisonneuve est 
2e étage, bureau 2-007 
Montréal (Québec) H2L 4M8

Ce document peut aussi être consulté aux 8 centres 
d’acquisition régionaux d'Hydro-Québec entre 8 h et 12 h 
et entre 13 h et 16 h.
Pour renseignements relatifs à vente des documents : 
Téléphone (514) 840-4903.

SOURCE BANQUE DE MONTRÉAL

CITÉ De 
CITY or AONT-LU©COT!

VENTE POUR TAXES
ERRATUM

Dans l'avis paru dans ce journal le 16 octobre 1995 relativement à la vente pour taxes à être tenue 
le 15 novembre 1995, la propriété listée au nom de liana Sofimani-Mordekai au 5732-5734, 
avenue Lockwood, matricule W 9136-71-8245-7, lot N* 98-16, n'aurait jamais dû apparaître. 

De plus, sous le matricule hh 9137-37-7712-6-01-0083, au 6075, boul. Cavendish, lot 
N" 4929-2 aurait dû être indiqué.
Aussi, sous le matricule N”9236-70-8384-4, lot chemin Côte St-Luc, le nom du propriétaire aurait 
dû se lire Elmy Investment Corp/Oryx Realty Corp.
Nous nous excusons de tout inconvénient que ces erreurs auraient pu causer.

Mme J. Habra, O.M.A.
Greffière

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Solution du 18 octobre
i i m t t m lo im

J ÇONB'lLi

HORIZONTALEMENT
1- Ensemble de libres 

nerveuses. — Bloca­
ge- .

2- Lasciveté. — A demi.
3- Céans. — Partie 

d’une arme à feu.
4- Poitrine. — Interjec­

tion. — Monnaie 
danoise.

■ 5- Seul. — Perroquet. —
Pays.

6- Admonester. — Patrie 
d’Abraham.

7- Proclamation. — Pei­
ne pécuniaire.

8- Dans. — Souveraine. 
— Monnaie.

9- Pomme. — Monu­
ment de la tribu.

10- Excrément des 
oiseaux. — Athée.

11- Recueil. — Sauf- 
conduit musulman. — 
Holmium.

12- Saillie s'ajustant à la 
mortaise. — Protec­
teur des artistes.

VERTICALEMENT
1 - Piraterie. — Vaniteux.
2- Pas une. — Nabote.
3- Échassier. — Rubi­

dium. — Hymne en

4-

5-

6-

7-

8-

9-

10-

11-

12-

l'honneur d'Apollon. 
Strontium. — Singe 
de l’Amérique du Sud. 
Guide pour les tou­
ristes. — Écorce. 
Bouclier. — Période.
— En outre.
Élytre. — Préfixe indi­
quant le milliardième.
— Américium.
Sa capitale est Sait 
Lake City. — Alcaloï­
de de l'ipéca. 
Einsteinium. — Pério­
de. — Éminence. 
Benêt. — Divinité 
féminine.
Pierre précieuse. — 
Particule.
Mesure chinoise. — 
Présent du Jour de 
l’An.

Solution d'hier
1 2 2 4 5 6 7 • 9 IO H 12
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LE

LES SPORTS 
Les Jets au 
Minnesota

Winnipeg (CP) — Les Jets de 
Winnipeg, qui se sont joints à la 
Ligue nationale en 1979, ont été ven­

dus à un groupe américain du Minne­
sota et quitteront la capitale albertai- 
ne à l’issue de la présente saison.

Président, gouverneur et principal 
actionnaire des Jets, Barry Shenka- 
row a avisé la presse par le moyen 
d’un communiqué hier que les Jets 
avaient été vendus aux Américains 
Richard Burke, de Minneapolis, et 
Steven Gluckstem, de New York.

Aucune indication sur le montant 
de la vente n’a été donné mais Shen- 
karow a révélé que les nouveaux 
propriétaires n’avaient pas l’intention 
d’effectuer de changements immé­
diatement à l’organisation.

«Les Jets de Winnipeg ont su 
créer une riche tradition de hockey 
au Manitoba, a révélé Shenkarow. 
Même si les activités de l’équipe se 
termineront dans moins d’un mois, 
je suis convaincu que les joueurs 
pourront élever leur jeu au plus haut 
niveau malgré cette nouvelle.»

Burke et Gluckstem ont expliqué 
que tous les niveaux de l’organisa­
tion seraient évalués, dans le but de 
«bâtir une nouvelle tradition au Min­
nesota», a ajouté Shenkarow.

Les nouveaux propriétaires vont 
considérer aussi le déménagement 
des employés vers le Minnesota, 
ajoute le communiqué.

Les enregistrements de l’achat se­
ront effectués dans les prochains 
jours. «Nous prendrons possession 
de l’équipe à la fin de la saison et 
nous allons alors organiser le démé­
nagement de l’équipe vers le Minne­
sota, a expliqué un porte-parole des 
nouveaux propriétaires.

Savard s’en va dans la dignité
K O B K RT LA FLAM ME
PRE SSE < ANADIE NNE

S> il n’avait pas été congédié, Ser­
ge Savard aurait de tout façon 

quitté son poste de directeur général 
du Canadien après la conclusion de 
cette saison.

«C’était ma dernière année com­
me directeur général. J'avais fait 
connaître ma décision à ma famille. 
J’aurais refusé même si on m’avait 
offert un nouveau contrat l’été der­
nier ou cette saison», a-t-il confié, 
hier, 24 heures après avoir été re­
mercié de ses services par le prési­
dent Ronald Corey.

«Une chose est assurée toutefois, 
je n’aurais jamais abandonné même 
si l’équipe avait perdu ses 15 pre­
miers matchs. Je ne suis pas un lâ­
cheur» Cela dit, Savard a rompu les 
liens avec l'organisation avec laquel­
le il a travaillé pendant 33 ans avec 
dignité et classe.

D’entrée de jeu, il a remercié les 
autres employés congédiés avec lui, 
André Boudrias, Carol Vadnais et 
Jacques Demers, qui demeurera au 
sein de l’organisation, la famille 
Molson, les joueurs, les amateurs, 
la presse et même l’homme qui l’a 
congédié, M. Corey, parce c’est lui 
après tout qui l’a engagé il y a 13 
ans.

L’air serein, sans trahir aucune 
émotion, Savard a dit quitter le Fo­
rum l’âme en paix.

«Je n’ai aucune amertume. Je quit­
te avec la satisfaction du devoir ac­
compli. Ça m’a fait un petit velours 
d’entendre mon ex-patron affirmer 
que j’ai conservé une des meilleures 
fiches dans la Ligue nationale com­
me directeur-gérant»

PHOTO JACQUES NADEAU

Serge Savard

^ALTERNATIVES

SPACONCEPT BROMONT - Château Bromont - situé en montagnes - Le 
relais de santé idéal pour des vacances de rêves - Formule européenne adaptée à la 
québécoise - Forfaits d'une demi-journée à une semaine avec ou sans hébergement -

EQUITATION - Avoir un cheval à vous pour une fin de semaine: rêve possible à la 
Sucrerie des Normand. Découvrez les plaisirs d'équitation dans un petit centre familial. 
Venez admirer la beauté de la nature sur des pistes de montagne - 250 acres versant ouest 
du Mont Orford. Venez passer une heure ou plusieurs jours avec nous. Nos forfaits sont 
personnalisés et peuvent comprendre hébergement, repas et cours de base axés sur la 
sécurité.

Eastman (514) 297-2659

1 800-567-7727 - (514) 534-2717Forfaits à partir de 95Î. - Reçus sur demande.

E.E.J I • V.CI uuLVimiz. vz.iizt. inuiziizi uvzz mwmj.

RANDONNEES EN MONTAGNE ET MARCHES TOURISTIQUES : Adirondacks, Vermont, Estrie, Lanaudiere, 
cap Tourmente... MARCHES SUR L'ÎLE : mont Royal, île Ste-Hélène, île de la Visitation. 
AUSSI VOYAGES PRÉVUS EN 1996 : Costa Rica, Grand Canyon, Corse, îles de la Madeleine, Caspésie.

Demandez notre programme : 514-278-3577

Centres de Santé Plein

POUR FAIRE PARTIE DES 
ALTERNATIVES SANTÉ - 

COMPOSEZ LE 985-3322

ELECTION
MUNICIPALE!

MUNICIPAL

ELECTION
ELECTION MUNICIPALE 

AVIS D’ÉLECTION
Je, soussignée, C. Josée Katz, présidente d’élection, donne 
avis aux ELECTEURS de Ville Mont-Royal et à QUI DE
DROIT :
QUE Ville Mont-Royal doit avoir une élection municipale pour 
combler un (1) poste au conseil municipal et que ce scrutin 
sera tenu le DIMANCHE 5 NOVEMBRE 1995.
QUE les personnes suivantes çont mises en nomination pour 
le poste de CONSEILLER - SIEGE N 3 :
NOM ADRESSE
Miller, John 1502, Athlone Candidat indépendant;
Tardi, Joan 439, Stannock Candidate indépendante;
AVIS PUBLIC est aussi donné qu’à l’échéance du délai fixé 
pour la présentation des candidatures, les personnes sui­
vantes furent élues sans concurrent à la charge de :
MAIRE
SCHWARTZ, Harry 1409, St. Clare Candidat indépendant;
SIÈGE N-1
BRISEBOIS, Pierre 436, Carlyle Candidat indépendant;
SIÈGE N5 2
MODUGNO, René 1915, boul. Laird Candidat indépendant;
SIÈGE N° 4
BADEAUX, Georges 127, Wicksteed Candidat indépendant;
SIÈGE N3 5
ST-CYR, Gilles 335, Revere Candidat indépendant;
SIÈGE N3 6
MARGLES, Sidney 551, Algonquin Candidat indépendant; 
QU’un bureau de VOTE PAR ANTICIPATION sera ouvert le 
DIMANCHE 29 OCTOBRE 1995 de 12 h À 20 h (heure nor­
male de l’est) à l’hôtel de ville, 90, av. Roosevelt pour les 
personnes handicapées, pour les officiers d’élection et pour 
les électeurs habilités qui seront dans l’impossibilité de voter 
le jour de l’élection le 5 novembre.
QUE L’ÉLECTION MUNICIPALE sera tenue conformément 
à la loi, le DIMANCHE 5 NOVEMBRE 1995 de 9 h A 19 h
dans chacun des bureaux de scrutin suivants :

BUREAU
DE SCRUTIN

BUREAUX
DE VOTE

ADRESSE

N31 1-6 École Dunrae Gardens 
235, av. Dunrae;

N3 2 7-11 Centre CIBLE
25, av. Cornwall;

N° 3 12-19 École Algonquin
555, av. Mitchell;

N3 4 20-26 École Carlyle
109, av. Cartyle;

N3 5 27-38 Hôtel de ville
90, av. Roosevelt;

N° 6 39-44 École Pierre-Laporte 
1101, ch. Rockland 
(par av. Nethedon).

QUE le recensement des votes sera effectué dans la salle 
Royalmount de l’hôtel de ville au 90, avenue Roosevelt, le 
DIMANCHE 5 NOVEMBRE 1995 à partir de 19 H 
Toutes les personnes intéressées sont priées d’en prendre 
note et d’agir en conséquence.
Donné à Ville Mont-Royal, le 19 octobre 1995.

La greffière, présidente <f élection,
C. Josée Katz, o.m.aJCMC

VIUE
MONT-ROYAL

TOWN OF 
MOUNT ROYAL

AVIS PUBLICS
Suite

des avis 

de la

P a g e 

B r>

CANADA, PROVINCE DE QUEBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL. COUR DU 
QUÉBEC. N0; 500-02-011411-951. • 
ORDRE DE VENDRE LES BIENS 
SAISIS, DEMANDE DE PAIEMENT - 
GEORGE KOTSOMITIS, Partie 
demanderesse, -vs- POIRIER 
SOUVLAKI INC. ET ALS, Partie 
défenderesse. Le 30ème jour d’octobre 
1995. à 10h30, au 1717, POIRIER, 
VILLE ST-LAURENT, district de 
Montréal, seront vendus par autorité de 
Justice, les biens el effets de POIRIER 
SOUVLAKI INC. ET ALS, saisis en cette 
cause, consistant en: 1 lot 
d’équipements servant à la restauration; 
1 système d’air climatisé; 2 téléphones. 
Et autres... Conditions; ARGENT 
COMPTANT et/ou CHEQUE VISÉ. 
Information: CHRISTIAN BOUCHARD, 
huissier du district de Montréal, 514- 
848-0979, Fax: 848-7016. MACERA 8 
ASSOCIÉS HUISSIERS, 31, rue St- 
Jacques Ouest, Rez-de-chaussée, 
Montréal, Québec, H2Y1K9.

AVIS DE CLOTURE D’INVENTAIRE 
AVIS est par les présentes donné 
que, à la suite de décès de LUCIEN 
DELORME, en son vivant domicilié 
au 1205, rue Labelle, Montréal, 
Québec, survenu le 26 novembre 
1994 un Inventaire des biens du

défunt a été fait par le liquidateur 
successoral, Dominique SHEEHAN 
le 6 octobre 1995 devant Me Jean 
Valiquette, notaire, 5610, 1 Bième 
Avenue, Montréal, conformément à la 
loi.
Cet inventaire peut être consulté par 
les intéressés à l’étude de Me Jean 
Valiquette, notaire, sise au 5610, 
18ième Avenue, Montréal, 
(Rosemont).
Donné ce 17 octobre 1995 
DOMINIQUE SHEEHAN, liquidateur.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-226412-959

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
NATALIE PRIMEAU

Partie demanderesse 
-c-

ROYKORN
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ROY KORN, de 
comparaître au greffe de cette Cour 
situé au 10, rue Saint-Antoine Est, 
Montréal, salle 1.100, dans les trente 
(30) jours de la dale de la publication 
du présent avis dans le journal Le 
Devoir.
Une copie de la demande de divorce 
a été remise au greffe à l’intention de 
ROY KORN.
Lieu: Montréal
Date: Ce 12 octobre 1995

GILBERT CHAPADOS, 
Greffier adjoint.

WEFRIM INC.
AVIS est par les présentes donné 
que WEFRIM INC. une corporation 
constituée en vertu de la Loi des 
compagnies du Québec et ayant son 
siège social dans la Ville de Montréal,

s’adressera à l’inspecteur général 
des institutions financière, 
compagnies et coopératives de la 
province du Québec pour obtenir la 
permission d’abandonner sa charte 
selon les dispositions de la Loi des 
compagnies du Québec.

DATE A MONTRÉAL, le 13 octobre 
1995

MILTON L. KLEIN, C.R.
Procureur de WEFRIM INC.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
PRENEZ AVIS que HAEMWANTTIE 
SOOKLALL domiciliée au 7495 
Corne, St-Léonard, présentera au 
Directeur de l’état civil une demande 
pour changer son nom en celui de 
ROMA HAEMWANTTIE SOOKLALL. 
Montréal, le 10 octobre 1995 

CATHERINE NÉRON, AVOCATE.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-12-226445-959

CUUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

LE GREFFIER ADJOINT 
ANAELDA NUNEZ,

Partie demanderesse 
c.

JULIO ANTONIO DIAZ,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à JULIO 
ANTONIO DIAZ de comparaître au 
greffe de celte cour situé au 1 Est, 
Notre-Dame, Montréal, salle 1.100, 
dans les trente (30) jours de la date 
de la publication du présent avis dans 
le journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
divorce a été remise au greffe à 
l’intention de JULIO ANTONIO DIAZ. 
Lieu: Monlréal 
Date: 13 OCT. 1995

DOMINIQUE DIBERNARDO, G.a.

FONDATION 
DFS MALADCES 

DU COEUR 
DU QUÉBEC

HEART 
AND STROKE 
FOUNDATION 

OF QUÉBEC

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-04-003449-957

CUUR SUPÉRIEURE

(Chambre de la famille) 
PRÉSENT

GREFFIER ADJOINT 
FABIENNE RENÉE MILLIAND

Partie demanderesse 
-c-

YAGHOUB TORABI
Partie défenderesse 
-et-

LE DIRECTEUR DE L’ÉTAT CIVIL 
Mis-en-cause ès qualité

ASSIGNATION
ORDRE est donné à YAGHOUB 
TORABI, de comparaître au greffe de 
cetle Cour situé au 1 rue Notre-Dame 
Est, Montréal, salle 1.100, dans les 
trente (30) jours de la date de la 
publication du présent avis dans le 
journal LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en 
déchéance d’autorité parentale a été 
remise au greffe à l’intention de 
YAGHOUB TORABI.
Lieu: MONTRÉAL 
Date: 12 octobre 1995

GILBERT CHAPADOS, 
Greffier adjoint.

PRENEZ AVIS QUE Me Jean Martel, 
notaire à Marieville, province de 
Québec, est en possession du greffe 
et des dossiers de Me Jacques 
Martel, notaire, lui-même 
cessionnaire des greffes de Antoine 
Dumais, Valère Gosselin, J-Alphonse 
Grondin, Thomas Lessard, Gédéon 
Roy, J.-Napoléon Therrien, F.-X.-W.- 
Arthur Tremblay et Rodolphe Martel, 
tel qu’il appert d’une ordonnance de 
garde provisoire émise par Me Louise 
Bélanger, présidente de la Chambre 
des notaires du Québec, en date du 
22 septembre 1995.

Par: JEAN MARTEL, nolaire. 
Adresse de l’étude où sont situés ces 
greffes et dossiers:
551,10e Avenue sud 
East-Broughton (Québec)
G0N1G0 du lundi au vendredi de 
9h00à 17h00.
Adresse de Me Jean Martel nolaire: 
630, Claude de Ramezay, Marieville, 
P.Q., J3M 1J7. (514) 460-7101, de 
9h00 à 17h00 du lundi au vendredi.

PRENEZ AVIS que PRODUCTIONS 
OXYGENE INC., une compagnie 
légalement constituée en vertu de la 
Loi sur les compagnies (Québec) et 
ayant son siège social à Montréal, 
province de Québec, demandera à 
l’Inspecteur général des institutions 
financières la permission d’obtenir sa 
dissolution.
DATÉ à Montréal. Québec, le 1er 
octobre 1995

McCarthy tétrault

APPEL D’OFFRES 
La ville de Lont
fourniture des biens et services suivants : 
Décontamination 95-951
Terrain situé à l’intersection des boul. Jacques-Cartier/ 
Fernand-Lafontaine.
Les soumissions seront reçues jusqu'au vendredi 
3 novembre 1995 é 11 h au 300, rue St-Chartes Ouest, 
longueuil (Québec) et seront ouvertes immédiatement après 
l'heure limite.
La ville mentionnée ne s'engage pas à accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions.
Pour toute information concernant cet appel d'offres, incluant 
documents et conditions de soumission, appelez tans Irait 
du lundi au vendredi, de 9 h é 21 h,en spécifiant le numéro 
de dossier.

Union
des municipalité! 
du Québec

1-800-256-7774

Gainey et Carbo, 
les solutions

YVES D’AVIGNON 
LE DEVOIR

Difficile d’imaginer une équipe de 
sport professionnel, ou toute 
autre entreprise qui se respecte, qui 

congédie dans la même heure son 
vice-président et directeur général, 
son instructeur, son directeur du dé­
veloppement et son dépisteur en 
chef. Après quatre défaites en début 
de saison. Même avec une séquence 
au pointage total de 4-20. Sans avoir 
au préalable amorcé des négocia­
tions avec leurs successeurs...

Geste de panique ou nécessaire, 
les congédiements de Serge Savard, 
Jacques Demers, André Boudrias et 
Carol Vadnais, le quatuor décisionnel 
du Tricolore sur le plan du hockey, 
ne peuvent s’expliquer que par une 
scission majeure au sein de la philo­
sophie de la haute direction de l’équi­
pe, soit entre Corey et les quatre 
congédiés. A moins que ce soit une 
décision venue de plus haut...

Qu’importe, notre bon hockey na­
tional, du moins l’espérions-nous à 
Montréal avec l’acquisition depuis 
deux ans de joueurs talentueux et la 
modification des règlements tou­
chant l’accrochage et l’obstruction, 
reprend de plus belle demain soir à 
Uniondale, où le Canadien doit es­
sayer de battre les Islanders. Avec 
très certainement Jacques Laperriè- 
re, Charles Thiffaut et Steve Shutt 
comme seuls dirigeants techniques.

Les successions de Savard et De- 
mers posent de nombreux pro­
blèmes. En congédiant un des 26 
meilleurs directeurs généraux du cir­
cuit, le Canadien devra maintenant 
trouver un remplaçant à Savard qui 
œuvre déjà dans la LNH. C’est le prix 
à payer: des choix au repêchage, des 
joueurs ou une importante somme 
d’argent, après avoir obtenu d’abord 
la permission de négocier avec le 
candidat. Toutes les solutions «ex­
ternes» énumérées un peu partout 
dans l’univers des amateurs de la 
Sainte-Flanelle, du professeur Caron 
à Dickie Moore, ne résoudront rien.

La Canadien a besoin d’un direc­
teur général fort de stature et de ca­
ractère, francophone de préférence 
(bilingue accepté), érudit du «nou­
veau hockey» de cette fin de millé­
naire, mais aussi respecté de toute 
l’organisation, y compris des joueurs. 
Quelqu’un qui pourrait imprimer une 
nouvelle philosophie du hockey, plus 
propice à l’ère des millions de dollars 
et, cruel paradoxe, au désintéresse­

ment des millionnaires.
Un directeur général qui, il faut 

bien le dire, a le CH collé au cœur. 
Qui sait ce que ça veut dire quand 
on additionne hockey et Montréal. 
Une nomination qui pourrait rallier 
toute la population québécoise der­
rière sa seule équipe de hockey pro­
fessionnel. Coûte que coûte, le Cana­
dien a besoin d’un Bob Gainey pour 
diriger l’équipe.

Il appartiendrait à ce dernier de 
choisir son instructeur-chef, bien en­
tendu. Néanmoins, on peut espérer 
que le portrait-robot du prochain di­
recteur général soit à peu de choses 
près le même que celui de l’entraî­
neur. Ou du moins que les deux nou­
veaux rois soient sur la même lon­
gueur d’onde, comme des vases 
communicants, des amis, des ar­
tistes de la même génération.

Même portrait, mais avec en pri­
me des qualités indéniables de chef: 
que le nouvel entraîneur soit féru de 
stratégies, de techniques avant-gar- 
distes. Capable d’offrir motivation et 
cœur au ventre au quotidien à une 
vingtaine de joueurs qui semblent, 
ces jours-ci, ne connaître que des ra­
tés. Qu’il soit capable d’enseigner, de 
diriger le déploiement des attaques 
et des replis défensifs à 20 joueurs 
contre toutes éventualités adverses. 
Qu’il soit en mesure de s’adapter aux 
nouvelles lois du hockey et même de 
provoquer la nouveauté dans la façon 
de faire, de jouer au hockey: un sys­
tème. C’est tout ce qu’ils demandent, 
les amateurs.

Les candidats sont peu nombreux. 
Quelques-uns ressortent du groupe. 
Le prix est aussi élevé, soit. Guy Car- 
bonneau, encore sur patins, a été à 20 
ans un marqueur prolifique et un des 
cinq meilleurs joueurs défensifs de 
l’histoire du hockey. Une carrière glo­
rieuse dont la flamme s’éteint peu à 
peu. Il n’est peut-être pas encore prêt 
à raccrocher, à accepter un tel man­
dat... Et il faudrait aussi excuser un 
certain geste sur un terrain de golf.

La double nomination de Gainey- 
Carbo permettrait à maints égards 
au Canadien de raviver le flambeau. 
La transition ne serait pas houleuse. 
Une telle décision laisserait à l’équi­
pe le temps d’ajuster son tir, pendant 
cinq ou six semaines. Tout en ga­
gnant la moitié de ses matchs et le 
temps de se refaire une confiance.

De passer du vieux au nouveau Fo­
rum avec fière allure, plus tard en 
1996.

Et participer aux éliminatoires...

La meilleure Série mondiale

Atlanta (AP) — Après tous les 
soucis au sujet des meilleurs 
deuxièmes, de la nouvelle formule 

des séries éliminatoires et d’une sai­
son écourtée, la Série mondiale sera 
vraiment ce qu’elle doit toujours 
être: un affrontement entre les deux 
meilleures équipes du baseball, les 
Indians de Cleveland et les Braves 
d’Atlanta.

Les Indians, qui ont dominé les 
ligues majeures pour la moyenne au 
bâton, les points marqués et les cir­
cuits, viennent de présenter des per­
formances très impressionnantes au 
monticule au cours des dernières sé­

ries. Ils tentent de donner à Cleve­
land son premier championnat de­
puis 1948.

Les Braves, eux, ont le meilleur 
personnel de lanceurs des ligues ma­
jeures. Et ils ont une mission à rem­
plir, soit de remporter le champion­
nat à leur quatrième essai.

Greg Maddux, qui très certaine­
ment remportera le trophée Cy 
Young pour une quatrième fois de 
suite, sera le partant des Braves lors 
du premier match. Il sera opposé à 
Orel Hershiser, joueur par excellen­
ce de la série de championnat de la 
Ligue américaine.

BASEBALL
SÉRIES MONDIALES

Samedi
Cleveland à Atlanta, 19h27. 

Le dimanche 22 octobre 
Cleveland à Atlanta, 19h27.

Le mardi 24 octobre 
Atlanta à Cleveland, 20h27. 

Le mercredi
Atlanta à Cleveland, 20h27.

Le jeudi 26 octobre
x-Atlanta à Cleveland, 20h27.

Le samedi 28 octobre 
x-Cleveland à Atlanta, 19h27.

Le dimanche 29 octobre 
x-Cleveland à Atlanta, 19h27. 

x-sl nécessaire

HOCKEY
LIGUE NATIONALE

Mardi
Edmonton 3 New Jersey 1 

Toronto 7 San José 2 
Calgary 3 Detroit 3 

Rangers 5 Islanders 1 
Chicago 6 Floride 3 

Winnipeg 5 Tampa Bay 2 
Boston 7 St. Louis 4 

Washington 4 Dallas 3 
Hier

Edmonton à Buffalo

Washington au Colorado 
Philadelphie à Los Angeles 

Vancouver à Anaheim
Ce soir

Calgary à Ottawa 
Detroit au New Jersey . 
Tampa Bay à Chicago 

Dallas à St. Louis 
San José à Winnipeg

CONFÉRENCE DE L’EST CONFÉRENCE DE L'OUEST
Section Nord-Est Section Centrale

Mi G P N BP BC P Mj G P N BP BC P
Hartford 4 4 0 0 15 9 8 Detroit 6 3 1 2 27 15 8
Boston 6 2 2 2 28 26 6 Winnipeg 6 3 2 1 26 24 7
Pittsburgh 4 2 1 1 20 16 5 Chicago 6 3 2 1 23 17 7
Ottawa 3 1 2 0 10 13 2 St. Louis 5 3 2 0 17 16 à
Buffalo 4 1 3 0 10 14 2 Toronto 4 2 2 0 17 15 4
Montréal 4 0 4 0 4 20 0 Dallas 5 2 3 0 22 22 4

Section Atlantique Section Pacifique
Philadelphie 4 4 0 0 19 3 8 Los Angeles 4 2 0 2 20 17 6
New Jersey 5 4 1 0 17 8 8 Colorado 6 2 3 1 16 20 5
Washington 5 4 1 0 14 7 8 Vancouver 4 1 1 2 20 21 4
Floride 6 4 2 0 24 19 8 Calgary 5 0 2 3 13 18 3
NY Rangers 6 3 3 0 20 19 6 Anaheim 4 1 3 0 11 13 2
Tampa Bay 5 1 3 1 12 1B 3 Edmonton 5 1 4 0 8 25 2
NY Islanders 5 0 4 1 11 24 1 San José 4 0 3 1 17 24 1

FOOTBALL
LIGUE NATIONALE

Dimanche
Buffalo 27 Seattle 21 
KC 31 N.-Angleterre 26 
Phil'phie 17 Giants 14 
Green Bay 30 Detroit 21 
TB 20 Minnesota 17 (P) 
Indianapolis 18 SF17 
Chicago 30 Jacksonville 27

N.-Oriéans 33 Miami 30 
Caroline 26 Jets 15 
Arizona 24 Was'lon 20 
Dallas 23 San Diego 9
Lundi
Oakland 0 Denver 27
Ce soir
Cincinnati à Pittsburgh

Le dimanche 22 octobre
Houston à Chicago 
Miami à Jets 
Jacksonville à Cleveland 
N -Orléans à Caroline 
Detroit à Washington 
Atlanta à Tampa Bay 
Kansas City à Denver

Minnesota à Green Bay 
Indianapolis à Oakland 
San Diego à Seattle 
San Francisco à St. Louis
Le lundi 23 octobre
Buffalo à N.-Angleterre

I I
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I* E K S I* E C T I V E S À la veille de rencontres avec Jacques Chirac et Hill Clinton

L’agonie 
du Liban

La mainmise de la Syrie 
apparaît totale

LE MONDE

Le plus triste au Liban, c’est de constater combien 
s’est émoussée toute capacité d’indignation. Tout oc­
cupés à joindre les deux bouts pour les plus modestes, à 

faire des affaires pour les plus nantis, la plupart des Liba­
nais acceptent, pratiquement sans mot dire, que tout ce 
qui se fait chez eux soit décidé par la Syrie; jusques et y 
compris — ou peut-être surtout —, le choix d’un prési­
dent de la République.

,La cause est entendue: Elias Hraoui, actuel chef de 
l’Etat, se succédera à lui-même, le 24 novembre, une fois 

• que le Parlement aura apporté les modifications néces­
saires à la Constitution. Le texte de l’amendement, taillé 
sur mesure, prévoit que «pour une seule fois, et de ma­
nière exceptionnelle», le mandat du président de la Ré­

publique est «prolongé» de trois ans. 
La Syrie aura ainsi les coudées 
franches dans ses négociations de 
paix avec Israël, sans s’occuper de sa­
voir si le pouvoir libanais lui reste fi­
dèle ou non. M. Hraoui, mis à l’épreu­
ve pendant six ans, a donné satisfac­
tion.

Il y a quelque chose d’affligeant 
dans le spectacle de ces députés liba­
nais qui se sont presque tous dressés 
comme un seul homme pour dire 
que le président syrien, Hafez El-As- 
sad, avait lu dans leurs pensées, en 

annonçant, il y a quelques jours, un quasi consensus par­
lementaire à Beyrouth pour la reconduction de M. 
Hraoui dans ses fonctions. Nul, pas plus à Damas qu’à 
Beyrouth ou en Occident, n’a exigé que soient au moins 
sauvées les apparences. La suite ne fut que mise en scè­
ne, dont le dernier acte sera, aujourd’hui, la réunion du 
Parlement pour adopter l’amendement constitutionnel.

Chacun, au Liban, comme à l’étranger, savait bien 
qu’aucune personnalité distante de Damas n’avait la 
moindre chance de l’emporter. Tout le monde admet 
aussi que le Liban doit entretenir des, relations «spé- 
ciales» avec la Syrie et que le chef de l’État doit gouver­
ner en «coopération» étroite avec elle. Le Liban, de toute 
évidence, pesant de peu de poids dans le processus de 
paix engagé avec Israël, mieux vaut, pour les pays arabes 
et occidentaux — les États-Unis en particulier — fermer 
les yeux sur ce qui s’y passe, si c’est le prix à payer pour 
faire avancer une négociation très difficile.

Le résultat en est qu’un véritable protectorat sjmien est 
désormais imposé au Liban où les élections législatives 
avaient déjà été organisées dans un climat similaire et où 
les membres du gouvernement sont choisis à Damas. La 
démocratie «agonise», s’est exclamé le patriarche maro­
nite. Une poignée de députés ou d’anciens parlemen­
taires ont exprimé leur indignation, de même qu’une 
centaine d’intellectuels qui croient encore aux libertés. 
Ils n’en ont que plus de mérite dans le silence assourdis­
sant qui les entoure.

EN BREF
♦ ♦ ♦

DÉGRINGOLADE 
DE CHIRAC ET JUPPÉ

Paris (AFP) — Les cotes de popularité du président 
Jacques Chirac et du premier ministre Alain Juppé ont 
enregistré une nouvelle baisse brutale en octobre, selon 
un sondage de l’institut BVA rendu public hier à Paris.
M. Juppé tombe presque aussi bas, après cinq mois à la 
tête du gouvernement, que l’ex-premier ministre socialis­
te Edith Cresson en 1991, selon ce «tableau de bord» 
mensuel de BVA pour l’hebdomadaire Paris-Match. Les 
bonnes opinions pour M. Juppé tombent à 29 % en oc- 

' tobre (-14 % par rapport à septembre), alors que les mau­
vaises s’élèvent à 62 % (+18 %). Selon le même sondage 
BVA, 56 % des Français ont une mauvaise opinion du 
président Chirac (+9 % par rapport à septembre), contre 
36 % qui en ont une bonne (-8 %). 73 % des personnes in- 

, terrogées se disent mécontentes de «la façon dont la 
■' France est gouvernée» (+12 %).

-------------♦------------

FIDEL A SON VISA AMÉRICAIN
Washington (AFP) — Les États-Unis «ont décidé d’ac­
corder un visa» au dirigeant cubain Fidel Castro pour lui 
permettre d’assister aux cérémonies du 50e anniversaire 
deJ’ONU à New York, a annoncé hier le département 
d’État. Ce visa est valable uniquement du 21 au 25 oc- 

. tobre et limite les déplacements de Fidel Castro dans un 
• rayon de 40 km autour du centre de New York. Il sera 
délivré aujourd’hui à l’ambassade américaine à Bogota, 
où M. Castro se trouve en visite.

----------- +----------

COMMISSION D’ENQUÊTE 

ESPAGNOLE
Madrid (AFP) — Le Sénat s’est prononcé hier, à une 
très courte majorité, en faveur de la création d’une com­
mission d’enquête parlementaire sur l’affaire des GAL où 
Felipe Gonzalez, chef du gouvernement espagnol, est ac­
cusé d’avoir participé à la création de ces escadrons de la 
mort anti-basques. La commission d’enquête sera char­
gée d’étudier les responsabilités politiques du gouverne­
ment socialiste dans le dossier des GAL (Groupes anti­
terroristes de libération). Sa création était proposée par 
le Parti populaire (PP, conservateur), grand favori des 
prochaines élections législatives. La création de cette 
commission constitue une défaite pour le gouvernement

------------♦-----------

SOLIDARITÉ VOTE WALESA
Gdansk (Reuter) — La majorité des 6000 membres du 
syndicat Solidarité se sont prononcés en faveur d’un 
deuxième mandat présidentiel pour Lech Walesa. Selon 
les résultats de cette consultation interne publiés hier,

‘ 55% des membres de Solidarité se sont déclarés favo­
rables à l’ancien électro-mécanicien des chantiers navals 
de Gdansk. Mais il se pourrait que Solidarité s'abstienne 
de faire connaître publiquement son soutien à Lech Wa­
lesa pour ne pas être accusé d’ingérence dans le débat 
politique. Le premier tour de l’élection présidentielle 
aura lieu le 5 novembre. Lech Walesa s’est heurté à plu­
sieurs reprises avec Solidarité, dont il est le fondateur.

Le président 
Hraoui 

est reconduit 
au mépris 

de la
-.•Constitution

Eltsine en colère contre l’OTAN
L’élargissement de l’Alliance atlantique très mal vu à Moscou

D’APRES AFP

Moscou — À quelques jours de ren­
contres au sommet avec le prési- 
( t in français Jacqes Chirac et le prési­

dent américain Bill Clinton, Boris Eltsi­
ne a fait hier une grosse colère contre 
l’aliance militaire occidentale, accusant 

ses responsables 
de vouloir mena- 

«La Russie cer et encercler la
Russie.

permettra-t-elle Le président 
russe a en effet af- 

cela? firmé qu’un élar­
gissement de 

Non et non!» l’OTAN en Europe
de l’Est qui impli­
querait le déploie­

ment d’armes nucléaires serait «une fo­
lie».

«Ils veulent prendre les pays d’Europe 
orientale, occidentale, centrale, et les 
truffer d’armes nucléaires aux frontières 
de la Russie», a affirmé le chef d’État 
russe, dans une interview exclusive ac­
cordée à la télévision française France 2 
depuis le Kremlin.

«La Russie permet­
tra-t-elle cela ? Non et 
non!», a ajouté le pré­
sident russe.

«Trop de pays ont 
pris des mesures pour 
éliminer les missiles 
nucléaires. Les dé­
ployer à nouveau en 
Europe orientale et 
centrale, c’est une fo­
lie», a déclaré Boris 
Eltsine.

Le président russe 
a dénoncé les projets 
d’élargissement de 
l’OTAN, en affirmant 
que «quand il y a 
deux blocs en Euro­
pe, inévitablement ils 
trouvent un prétexte 
pour la confrontation».

Dans un document publié fin sep­
tembre, l’OTAN avait exclu dans l’immé­
diat le déploiement d,’armes nucléaires 
sur le territoire des États qui la rejoin­
draient.

«Il n’y a pas d’exigence a priori en ce

Le président de la Russie, 
Boris Eltsine.

qui concerne 1 im­
plantation d’armes 
nucléaires sur le ter­
ritoire de nouveaux 
membres», indiquait 
ce document.

Boris Eltsine a par 
ailleurs réitéré que la 
Russie «participera» 
à une force multina­
tionale de maintien 
de la paix en Bosnie, 
mais «pas sous l’égi­
de de l’OTAN».

Le numéro un rus­
se a également relan­
cé sa proposition 
d’interdiction de pro­
duction d’armes nu­
cléaires, avancée en 
septembre 1994 avec 

l’idée d’une charte de sécurité entre les 
cinq puissances nucléaires.

«Nous proposons de nous asseoir à la 
table des négociations pour interdire 
non seulement les essais, mais la pro­
duction d’armes nucléaires», a déclaré 
M. Eltsine.

PHOTO AP

Boris Eltsine, qui s’exprimait avant un 
déplacement en France, demain et sa­
medi, puis aux Etats-Unis jusque mardi 
prochain, a refusé de se prononcer sur 
la décision du président français 
Jacques Chirac de reprendre une série 
d’essais nucléaires.

«11 faut en parler en tête à tête, se pen­
cher sur cette question et écouter les ar­
guments», a estimé M. Eltsine. Le prési­
dent russe a refusé d’en dire plus «pour 
ne pas mettre M. Chirac dans une posi­
tion inconfortable».

Boris Eltsine, qui est apparu en bonne 
forme au cours de cette interview d’une 
trentaine de minutes, a, à plusieurs re­
prises, lançé des piques contre l’Occi­
dent et les États-Unis.,

Il a reproché aux États-Unis d’avoir 
repris à leur compte l’idée d’une inter­
diction totale des essais nucléaires dont 
il a revendiqué la paternité.

Interrogé sur la guerre en Tchétché­
nie, il a déclaré «qu’on critique moins 
l’Occident quand il mène une guerre 
quelque part en éliminant des civils», 
dans une référence apparente aux raids 
aériens de l’OTAN en Bosnie.

La mafia russe investit les polices privées
À Saint-Pétersbourg, le marché de la sécurité est infesté d’éléments irréguliers

La mafia contrôle-t-elle les polices privées dans la deuxième ville de Russie? C’est en tout cas ce 
que prétend le maire de la ville Anatoli Sobtchak, qui veut nettoyer le marché de la «sécurité», 
qui est devenu florissant en Russie depuis le passage à l’économie de marché.

Saint-Pétersbourg (AFP) — La police de 
Saint-Pétersbourg mène une lutte intense 
pour empêcher les délinquants d’infiltrer 
les sociétés privées de sécurité qui fleurissent dans 

la ville, à travers de nouvelles règles d’enregistre­
ment pour les agences d’enquête et de gardienna­
ge contre lesquelles les intéressés s’élèvent.

Ces derniers mois, les forces de l’ordre de la 
deuxième ville de Russie, souveraines en la matiè­
re, ont ainsi refusé d’enregistrer plus de 170 de­
mandes de licence présentées par des personnes 
soupçonnés de liens avec des organisations crimi­
nelles.

Plus de 5000 salariés de ces entreprises ont été 
limogés depuis le mois de mars dernier, sous pré­
texte que leurs aptitudes professionnelles ne cor­
respondaient pas aux exigences des services de sé­
curité.

Les sociétés de gardiennage se sont multipliées

à Saint-Pétersbourg, comme partout en Russie, 
après l’adoption à l’automne 1992 d’une loi favori­
sant la création d’entreprises privées de sécurité 
remplaçant la police dans certains domaines.

Pourtant, selon certains experts, les activités de 
ces agences à Saint-Pétersbourg se démarquent de 
celles de leurs consoeurs dans d’autres régions de 
la Russie.

«Plus de la moitié des agences privées d’enquête 
et de gardiennage à Saint-Pétersbourg sont liées à 
la mafia et je compte lutter contre cette tendance», 
déclarait récemment le maire de la ville, Anatoli 
Sobtchak.

«Cette licence représente un obstacle pour les 
criminels qui veulent pénétrer dans ces agences», 
soutient l’adjoint au responsable de l’attribution des 
licences à la police locale, Vladimir Garmanov, en 
soulignant que la circulaire de la mairie ne contre­
dit pas la loi de 1992.

Pourtant le nouveau système d’enregistrement 
provoque souvent le mécontentement des respon­
sables de ces sociétés.

«Je dois payer quelque 10 millions de roubles 
(2700 dollars canadiens) par an pour la location de 
chaque pistolet En plus mon entreprise doit acquit­
ter des impôts que l’État augmente sans cesse et 
qui sont fixés actuellement à 23 % de nos recettes», 
raconte «Pavel», directeur d’une agence privée à 
Saint-Pétersbourg, qui demande à conserver l’ano­
nymat.

Selon lui, la situation actuelle en Russie et les 
«particularités» du monde russe des affaires for­
cent souvent ces sociétés à établir des contacts 
avec des criminels pour résoudre certains pro­
blèmes, ce qui mécontente forcément la police.

«Les OMON (forces d’élite du ministère de l’In­
térieur) prennent souvent d’assaut nos bureaux et 
arrêtent des vigiles, ce qui place l’entreprise proté­
gée en difficulté. Une société ayant payé une fortu­
ne pour notre protection peut ainsi rester sans pro­
tection parfois pendant plusieurs heures, et cer­
tains ne manquent pas d’en profiter», affirme Pavel.

Par des menaces et déclarations contre Paris

Les islamistes algériens 
maintiennent la pression

Ouverture du sommet de Cartagena

Les non-alignés 
versus Washington

Le sommet du Mouvement des non-alignés s’est ouvert hier à Cartagena, en 
Colombie. Ce mouvement, dont l’influence a grandement diminué depuis la fin de 
la guerre froide, n’en est pas moins studieux. Parmi le snombreuses résolutions 
soumises, figure une dénonciation de l’embargo américain contre Cuba.

Paris (Reuter) — Au lendemain d’un 
nouvel attentat terroriste en France, 
le Groupe islamique armé (GLA) d’Algé­

rie exigerait l’annulation de la prochaine 
rencontre entre Jacques Chirac et Liami- 
ne Zeroual et une rupture des relations 
franco-algériennes, selon un journal arabe 
publié à Londres.

Selon Al-Charq al-Aoussat, journal fi­
nancé par l’Arabie Saoudite qui cite des 
sources françaises, le groupe extrémiste 
algérien a transmis à Paris quatre condi­
tions pour mettre fin aux attentats en 
France.

La première serait l’annulation de la 
rencontre prévue dans quelques jours à 
New York entre le chef de l’État français 
et son homologue algérien. Le GLA exige­
rait également la suspension de l’aide 
française à l’Algérie (environ six mil­
liards de francs cette année) et celle des 
relations diplomatiques entre Alger et Pa­
ris jusqu’à la formation d’un «gouverne­
ment légitime» à Alger. Enfin, le GIA de­
manderait une dénonciation par la France 
de l’élection présidentielle algérienne pré­
vue le 16 novembre.

Par ailleurs, l’hebdomadaire Al Ribat, 
proche du Front islamique du salut (FIS), 
accuse la France d’être «partie prenante» 
dans le conflit algérien et laisse entendre 
que c’est la cause de l’actuelle vague d’at­
tentats.

«Personne en Algérie ne voulait trans­
porter le conflit (en France) si ce n’est 
que les responsables français se sont 
constitués comme partie prenante du 
conflit algérien», affirme Al Ribat dans sa 
dernière livraison, datée du 20 octobre.

«Arrêtez vos fourberies et dites-le clai­
rement, que vous soutenez une junte mili­
taire qui se rpaintient au pouvoir par le 
terrorisme d’État», ajoute l’hebdomadaire 
qui accuse Paris de financer «la guerre de 
la dictature contre le peuple algérien».

L’hebdomadaire publié en Allemagne 
ne fait pas allusion à l’attentat qui a fait 29 
blessés mardi à Paris.

«Nous n’acceptons pas que la France 
s’ingère dans notre pays et nous ne tolé­
rerons pas que la France exporte son ar­
mement et son matériel de guerre pour la 
répression du peuple algérien», affirme-t- 
il en revanche.

Cartagena (AFP) — Alors que le Sénat 
américain tentait d’obtenir un durcis­
sement de l’embargo contre Cuba, une le­

vée de boucliers contre ce même embar­
go se profilait au sommet des non-alignés 
qui s’est ouvert hier à Cartagena.

Dès son arrivée mardi soir à Cartage­
na, sur la côte caraïbe de Colombie, le 
président Fidel Castro, fort de son succès 
diplomatique au sommet ibéroaméricain 
de Bariloche, a exprimé l’espoir que le 
mouvement des non-alignés condamne­
rait le blocus économique maintenu 
çontre son pays depuis 33 ans par les 
Etats-Unis.

Le texte adopté à Bariloche (Argenti­
ne) critique l’embargo de manière uni­
quement implicite, tandis que le projet de 
document final de la «déclaration de Car­
tagena», qui doit être ratifié par les 52 
chefs d’État et de gouvernement partici­
pant au sommet, condamne le blocus en

termes très fermes, indiquant notamment 
que «les restrictions économiques, finan­
cières et commerciales» contre Cuba sont 
«unilatérales et contraires à la Charte des 
Nations unies et à la loi internationale».

Les nonralignés demanderont égale­
ment aux États-Unis «de régler ses diffé­
rends avec Cuba par la négociation sur la 
base de l’égalité et du respect mutuel». Le 
sénat américain à majorité républicaine 
s’apprête pour sa part à voter une nouvel­
le fois sur un projet de loi visant à renfor­
cer les sanctions contre La Havane, une 
mesure à laquelle s’oppose la Maison- 
Blanche.

Les non-alignés ont également l’inten­
tion de presser Washington de «restituer 
à la souveraineté cubaine le territoire oc­
cupé par la base navale de Guantanamo et 
de mettre un terme aux transmissions 
agressives d’émissions de radio et de télé­
vision contre Cuba».

Les deux pilotes français 
auraient été «kidnappés»

La répartition des forces en Bosnie 
correspond au découpage de l’ONU

Banja Luka (AP) — Le chef serbe Radovan 
Karadzic a annoncé hier que les deux pi­
lotes français dont le Mirage avait été abattu le 

30 août au-dessus de Pale ont été «kidnappés 
dans l’hôpital où ils étaient soignés».

En conférence de presse à Banja Luka, M. 
Karadzic a ajouté que les deux militaires, en 
mission pour l’OTAN, avaient été enlevés «soit 
par un groupe de rançonneurs, soit par des 
musulmans bosniaques».

«J’ai donné des ordres pour que soit ouverte 
une enquête approfondie mais nous n’avons 
pas encore obtenu de résultat», a-t-il poursuivi.

De bonne source à Belgrade, on estimait 
probable que les deux pilotes se trouvent ac­
tuellement en Serbie, où ils pourraient être re­
mis aux autorités françaises.

Par ailleurs, il apparaît que les Serbes de 
Bosnie sont actuellement maîtres de 48,4% du 
territoire du pays, alors que 30,6% de la Bosnie 
est sous contrôle des forces gouvernementales 
bosniaques (à majorité musulmane) et 21% aux 
mains des forces croates. C’est en tout cas ce 
qu’a indiqué hier l’ONU à Sarajevo.

Les derniers pointages de l’Organisation 
des Nations unies, qui reflètent le découpage 
de la Bosnie au moment où le cessez-le-feu a 
gelé les lignes de confrontation, montrent 
que la situation sur le terrain est proche de 
celle préconisée par le plan international de 
paix.

Celui-ci prévoit en effet de laisser 49 % du 
territoire aux Serbes bosniaques et 51 % à la fé­
dération croato-musulmane.

aM

Donnez un 
coup de main 

au destin.
288-1261

Centraide
du Grand Montreal

Merci aux amis de Centraide 
qui ont assumé les coûts 

de cette annonce.
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CINÉMA

BERRI: 1280, rue St-Denis (288-2115) — 
Sept 13h, 16h, 19h, 21h40 — Le couvre-lit à 
l'américaine 13h30,16h, 19h, 21h25 - Le 
confessionnal 12h30, 14h45, 17h, 19h15. 
21 h30 — Assassins 13h15,16h, 19h, 21 h45 
— Babe 12h30, 14h30, 16h30 — Le ciel 
sourit à Henrietta 19h, 21 h15, mer. jeu. 
21H30
CARREFOUR DU NORD: 900, bd Grignon — Le 
hussard sur le toit 19h, 21 h30, sam. dim. 
13h, 16h, 19h, 21 h30 — Assassins 19h, 
21 h30, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21h30 — 
Jade 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 16h, 19h, 
211)30 — Sept 19h, 21h30, sam. dim. 13h, 
16h, 19h, 21 h30 — Liste noire 21h30 — Une 
équipe sans pareille 19h, sam. dim. 13h, 
15h, 17h — La lettre écarlate 19h, 21h30, 
sam. dim. 13h, 16h, 19h, 21h30
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684) — La cérémonie sam. dim. mar. mer. 
13h20, 16h05, 19h05, 21h15, ven. lun. jeu. 
19h05,21h15 — Le Confessionnal sam. dim. 
mar. mer. 13h05, 15h20, 17h20, 19h30, 
21 h45, ven. lun. jeu. 19h30, 21 h45 — 
Strange Days sam. dim. mar. mer. 13h, 
15H50, 18h50, 21h35, ven. lun. jeu. 18h50, 
21h35 — Seven sam. dim. mar. mer. 13h15, 
16h, 19h, 21 h35, ven. lun. jeu. 19h, 21h35 — 
Seven sam. dim. mar. mer. 13h, 15h45, 
18h50, 21h25, ven. lun. jeu. 18h50, 21 h25 — 
Le hussard sur le toit sam. dim. mar. mer. 
13h10, 15h50, 18h45, 21 h30, ven. lun. jeu. 
18h45,21h30
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985- 
5730) — Jade 12h35, 14h45, 17h, 19h30, 
21h50 — Assassins 12h30, 15h30, 18h30, 
21 h30 — Showgirls 12h45, 15h45, 18h40, 
21 h25, sam. 24h — Dead Presidents 13h, 
15h50, 18h45, 21h45, sam. 24h10 — Jade 
13h15, 16h, 19h, 21h05, sam. 23h30 — Big 
Green 13h25, 16h25, 18h50 — Assassins 
21 h, sam. 23h45
CINÉMA ANGRIGN0N: Carrefour Angrignon — 
La lettre écarlate 19h10, 22h, ven. sam. dim. 
mar. mer. 13h25,16h10 — Pocahontas ven. 
sam. dim. mar. mer. 13h15, 15h — Le 
Sphinx 19h20, 21 h45, ven. sam. dim. mar. 
mer. 16h50 — Scarlet Letter 19h05, 21h55, 
ven. sam. dim. mar. mer. 13h20, 16h05 — 
Liste noire 19h30, 21 h35, ven. sam. dim. 
mar. mer. 13h10, 15h10, 17h10 — Jade 
19h20, 21 h25, ven. sam. dim. mar. mer. 
14h20,16h30 — Dangerous Mind 21 h30 — 
Le Big Green: Une équipe sans pareille 
19h25, ven. sam. dim. mar. mer. 14h15, 
16h35 — Dead Presidents 19h10, 21 h40, 
ven. sam. dim. mar. mer. 13h55, 16h25 — 
Big Green 19h15, ven. sam. dim. mar. mer. 
14h, 16h20 — Showgirls 21 h20 — 
Assassins 19h, 21h50, ven. sam. dim. mar. 
mer. 13h40, 16h20 — Jade 19h15, 21h20,

ven. sam. dim. mar. mer. 14h30,16h40
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, bd de Mortagne, 
Boucherville — Sept sam. dim. mar. mer. 
13h35, 16h15, 19h15, 21h40, lun. jeu. ven 
19h15, 21 h40 — Le hussard sur le toit sam. 
dim. mar. mer. 13h30, 16h20, 19h, 21 h40, 
lun. jeu. ven. 19h, 21h40 — Assassins sam. 
dim. mar. mer. 13h40, 16h10, 19h, 21h30, 
lun. jeu. ven. 19h, 21 h30 — L'enfant d'eau 
19h10, 21 h20 — Babe sam. dim. mar. mer 
13h30, 15h 15, 17h10, lun. jeu. ven. aucune 
représentation — Confessionnal sam. dim. 
mar. mer. 13h30, 15h35, 17h40, 19h45. 
21 h45, lun. jeu. ven. 19h45, 21h45 — Le 
couvre-lit à l'américaine sam. dim. mar. 
mer. 13h45, 16h15,19h15, 21h35, lun. jeu. 
ven. 19h15, 21h35
CINÉMA DORVAL: 260, Dorval (631-8586) — 
Bad Boys 19h, 21 h45, sam. dim. 14h15, 
16h45 — Pocahontas 19h10, sam. dim. 14h, 
15h40, 17h20 — Nine Months 21h15 — 
Johnny Mnemonic 19h20, 211)35, sam. dim. 
14h30, 16h50 — The Net 19h05, ven. dim. 
lun. mar. mer. jeu. 19h05, 21h25 — Rocky 
Horror Picture sam. 21h20 — Swan Princess 
sam. dim. 14h10,16h10
CINÉMA GREENFIELD PARK: 519, Taschereau 
(671-6129) — Strange Days 19h, 21 h45, 
sam. dim. 14h — Dead Presidents 19h10, 
21 h35, sam. dim. 14h15 — Jade 19h20, 
21 h25, sam. dim. 14h30
CINÉMA LAVAL: 1600, Le Corbusier (688- 
7776) — Jade 13h20, 15h25,17h25,19h30, 
21 h40 — Jade 13h10,15h10,17h10,19h15, 
21 h25 — Le Sphinx 18h50,21h15, sam. dim. 
14h05, 16h30 — Dead Presidents 13h40, 
16h10, 19h05, 21 h35 — Scarlet Letter 
13h15, 16h, 18h45, 21h30 — Big Green 
13h25, 15h40, 19h — Showgirls 21h05 — 
Liste noire 19h05, 21 h, sam. dim. 13h10, 
15h, 16h50 — Mentalité dangereuse 19h20, 
21 h35, sam. dim. 13h50,16h15 — Assassins 
13h20, 16h, 18h40, 21h25 — La lettre 
écarlate 13h25, 16h, 18h45, 21 h30 — 
Dangerous Mind 21 hi5 — Le Big Green: 
Une équipe sans pareille 13h35, 15h45. 
18h30 — Pocahontas sam. dim. 13h15, 
15h10,17h — Assassins 20h
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard — 
Une équipe sans pareille 19h, sam. dim. 
13h, 15h, 17h, 19h — Le confessionnal 21h, 
ven. sam. 23h — Sept 18h45, 21 h15, sam. 
dim. 13h10,15h40,18h45, 21h25, ven. sam. 
23h40 — Assassins 19h, 21 h35, sam. dim. 
13h, 15h40,19h, 21h35, ven. sam. 23h55 — 
Liste noire 19h05, 21 h20, sam. dim. 13h10, 
15h, 17h, 19h05, 21 h20 — Jade 19h15, 
21 h10, sam. dim. 13h15, 15h15, 17h15, 
19h15, 21 h10, ven. sam. 23h05 — Le 
hussard sur le toit 18h50, 21h30, sam. dim. 
13h15,16h, 18h50, 21h30, ven. sam. 24h — 
Le couvre-lit à l'américaine 19h05, 21 h20, 
sam. dim. 13h05,15h30,19h05, 21 h20, ven. 
sam. 23h30 — La lettre écarlate 18h55, 
21 h30, sam. dim. 13h05, 15h45, 18h55, 
21 h30
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: 2001, rue 
Université (849-3456) — Ulysse’s Gaze 17h, 
20h30, sam. dim. 13h, 17h, 20h30 — Smoke 
19h, 21 h15 — Au secours du petit panda 
15h, 17h, sam. dim. 13h, 15h, 17h — Il 
Postino 15h45,19h, 21 h30, sam. dim. 13h15, 
15h45, 19h, 21 h30 — Le ballon blanc

15h15. 17h15, 19h 15. 21h15, sam. dim. 
13h15, 15h15, 17h15, 19h15, 21h15 — Une 
équipe sans pareille 15h15, 17h10. 19h10, 
sam. dim. 13h10, 15h15, 17h10, 19h10 - 
Oevll in a Blue Dress 21 h30 — Brothers 
McMullen 15h15,17h20,19h25,21M30. sam. 
dim. 13h05,15h15,17h20,19h25, 21h30 - 
Mentalité dangereuse 15h05, 17h10, 19h15, 
21 h20, sam. dim. 13h, 15h05,17h10,19h15, 
21h20 —- Assassins 16h, 18h45,21 h25. sam. 
dim. 13h15, 16h, 18h45, 21h25 - 
Desperado 15h45, 19h20, 21 h30, sam. dim. 
13h30,15h45,19h20,21h30
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141) — La 
cérémonie 13h30, 16h, 19h, 21 h25 — Le 
hussard sur le toit 13h, 15h50,18h45,21h30
— L’enfant d'eau 13h45, 16h15, 19h10, 
21h30 - Le facteur 13h55, 16h15. 19h, 
21h15
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) — 
Assassins 19h, 21 h35, sam. dim. 13h30, 
16h15,19h, 21h35
DAUPHIN: 2396. Beaubien — La lettre 
écarlate 18h55, 21 h30, sam. dim. 13h45, 
16h20,18h55, 21h30 — Sept 19h10, 21h40, 
sam. dim. 14h05,16h30,19h10,21h40
DÉCARIE: 6900, bd Décarie (849-3456) - 
Dangerous Mind 19h, 21 h 15, sam. dim. 
14h15,16h30,19h, 21h15 — Showgirls 20h, 
sam. dim. 14h, 17h, 20h
ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Blue in 
the Face 13h30,15H30,17h30,19h30,21h30
— Le confessionnal 14h, 16h30,19h, 21 h15, 
lun. mer. 14h, 16h30, 21 h30 — Usual 
Suspects 14h, 16h30,19h, 21h15
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, 
Hymus (697-8095) — Dangerous Mind 
19h25, 21 h40, sam. dim. mar. 14h15,16h40
— Jade 19h10, 21 h25, sam. dim. mar. 
14h35, 16h50 - Scarlet Letter 19h, 21h55, 
sam. dim. mar. 13h05, 16h — Dead 
Presidents 19h15, 22h, sam. dim. mar. 
13h35,16h10 — Big Green 19h20, sam. dim. 
mar. 14h, 16h20 — Showgirls 21 h30 — 
Magic in the Water sam. dim. mar. 14h10 — 
Braveheart 20h, sam. dim. mar. 16h30 — 
Assassins 19h05, 21 h50, sam. dim. mar. 
13h10,16h05
FAUBOURG STE-CATHERINE: 1616, Ste- 
Catherine Ouest —Seven 13h30,16h15,19h, 
21 h40 — To Die For 13h15, 16h, 19h15, 
21 h30 — How to Make an American Quilt
13h40, 16h25, 19h, 21h25 — Seven 13h, 
15h45, 18h45, 21h15, mer. 13h, 15h45, 
21 h15, jeu. 13h, 15h45,21h30
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (849- 
3456) — How to Make an American Quilt
ven. lun. jeu. 19h05, 21 h40, sam. dim. mar. 
mer. 14h, 16h30,19h05, 21 h40 — Assassins 
ven. lun. jeu. 18h50, 21 h30, sam. dim. mar. 
mer. 13h15, 16h, 18h50, 21h30 — To Die 
For ven. lun. jeu. 19h20, 21 h35, sam. dim. 
mar. mer. 12h50, 15h, 17h05,19h20, 21h35
— Sept ven. lun. jeu. 19h, 21 h35, sam. dim. 
mar. mer. 13h30,16h15,19h, 21h35 — Devil 
in a Blue Dress ven. lun. jeu. 21 hi 5, sam. 
dim. mar. mer. 16h30, 21 h15 — Moonlight & 
Valentino ven. lun. jeu. 19h, sam. dim. mar. 
mer. 14h10, 19h — Babe ven. lun. jeu. 
aucune représentation, sam. dim. mar. mer. 
12h55, 14h50, 16h45 — Apollo 13 18h40, 
21 h20 — L’enfant d’eau ven. lun. jeu. 19h10,

21h25, sam. dim. mar. mer. 14h05, 16h50, 
19h 10, 21 h25 — Le couvre-lit à 
l'américaine ven lun. jeu 19h10, 21 h40, 
sam. dim. mar. mer. 14h05, 16h35, 19h10, 
21 h40
LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — 
Kombat mortel 19h15, sam. dim. 13h, 15h05, 
17h10 — A Wong Foo, merci pour tout 
21 h20. sam. dim. 19h10, 21h20, ven. sam. 
23h25 — Drôles de combines 18h50.21h25, 
sam. dim. 16h30, 19h, 21h30, ven. sam. 
23h55 — Au secours du petit panda sam. 
dim. 13h, 14h45 — Le conlessionnal 19h, 
21 h05, sam. dim. 13h. 15h, 17h, 19h, 21h05, 
ven. sam. 23h05 — Le hussard sur le toit 
18h50, 21h30, sam. dim. 13h15,16h, 18h50, 
21h30, ven. sam. 24h — Sept 18h45,21h15, 
sam. dim. 13h10,15h40,18h45, 21h15, ven. 
sam. 23h40 — Assassins 19h, 21 h35, sam. 
dim. 13h, 15h40, 19h, 21 h35, ven. sam. 
23h55
LAVAL 2000: 3195, St-Martin 0. (687-5207)
— Assassins 19h, 21h35, sam. dim. 13h45, 
16h15,19h, 21h35 — Sept 19h, 21h30, sam. 
dim. 13h30,16h, 19h, 21h30
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0. (861-7437) — 
Scarlet Letter 12h50, 15h20, 18h15, 21 h, 
sam. 23h50 — Feast of July 12h30, 16h, 
18h40, 21h15, sam. 23h45 - Jelfrey 12h40, 
14h55,17h15,19h30, 21h45, sam. 23h55 - 
A Month by the Lake 12h55, 14h55, 17h, 
19h05, 21h25, sam. 24h — Dangerous Mind 
12h20, 14h30, 16h40, 19h, 21h20, sam. 
23h30
PALACE: 698, Ste-Catherine 0. (866-6991) — 
The Net 13h40, 16h10, 19h10, 21h25 — 
Under Siege 2 13h45, 15h45,17h45,19h45, 
21 h50 — Pocahontas 13h50,15h40,17h30, 
19h20, 21 h15 — Lord of Illusions 13h35, 
16h, 19h, 21h30 — Nine Months 14h, 16h20, 
19h15, 21 h20 — Pulp Fiction 14h10,17h20, 
20h30
PARISIEN: 480 Ste-Catherine 0. (866-3856)
— Le regard d'Ulysse 13h, 16h30,20h — La 
haine 12h15, 14h30, 16h50, 19h15, 21h15
— Adultère mode d’emploi 12h30, 14h35, 
16h45, 19h10, 21h20 — Jade 12h45, 15h, 
17h15, 19h30, 21h45 — Le Sphinx 13h45, 
16h15, 18h50, 21h30 — La lettre écarlate 
12h55, 16h, 19h, 21 h50 — Liste noire 
12h50,14h55,17h, 19h05,21h
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246) — Strange 
Days 13h, 15h50,18h45, 21h35 — Devin in 
a Blue Dress 13h05, 15h15,17h20, 19h30, 
21 h40 — Moonlight & Valentino 16h, 21 h40
— Clockers 13h20,19h, jeu. 13h20
PLACE LONGUEUIL: 825, St-Laurent 0. (679- 
7451) — Sept 19h, 21h35, sam. dim. 13h30, 
16h05,19h, 21 h35 — Assassins 19h, 21 h40, 
sam. dim. 13h35,16h10,19h, 21h40
PLAZA CÔTE DES NEIGES: 6700, Côte-des- 
Neiges — To Die For ven. lun. jeu. 19h05, 
21 h20, sam. dim. mar. mer. 13h45, 16h05, 
19h05, 21h20 — Dead Presidents ven. lun. 
jeu. 19h, 21h35, sam. dim. mar. mer. 13h40, 
16h15,19h, 21 h35 — Usual Suspects 19h05, 
21 h25 — Babe sam. dim. mar. mer. 13h30, 
15h20, 17h10 — Blue in the Face ven. lun. 
jeu. 19h15, 21 hi5, sam. dim. mar. mer. 
13h30, 15h25, 17h20, 19h15, 21 hi5 — 
Strange Days ven. lun. jeu. 19h, 21 h40, sam. 
dim. mar. mer. 13h30,16h20,19h, 21 h40 —

Seven ven. lun. jeu. 19h, 21 h30, sam dim. 
mar. mer. 13h45, 16h20, 19h, 21h30 — 
Assassins ven. lun. jeu. 19h, 21 h35. sam. 
dim. mar. mer. 13h40,16h15,19h, 21h35
POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — Strange Days ven. lun. jeu. 
20h30, sam. dim. mar. mer. 14h, 17h10, 
20h30 — Baba sam. dim. mar. mer. 13h40, 
15h40, 17h40 — Strange Days 20h30 — 
How to Make in American Quilt ven. lun. jeu. 
19h, 21h30, sam. dim. mar. mer. 13h30,16h, 
19h, 21 h30 — Seven ven. lun. jeu. 19h05, 
21h35, sam. dim. mar. mer. 13h45, 16h20, 
19h05, 21h35 — To Die For ven. lun. jeu. 
19h, 21h25, sam. dim. mar. mer. 14h, 16h30, 
19h, 21 h25 — Devil in a Blue Dress ven. lun. 
jeu. 19h15. 21h20, sam. dim. mar. mer. 
13h50,16h10,.19h15,21 h20
TERREBONNE: (849-3456) — Jade 19h15, 
21 hi0, sam. dim. 13h15, 15h15, 17h15, 
19h15, 21h10, ven. sam. 23h05 — La lettre 
écarlate 18h55, 21 h30, sam. dim. 13h05, 
15h45, 18h55, 21h30, ven. sam. 24h — 
Assassins 19h, 21 h35, sam. dim. 13h, 15h40, 
19h, 21h35, ven. sam. 23h55 — Le couvre-lit 
à l'américaine 19h05, 21 h20, sam. dim. 
13h05, 15h20, 19h05, 21 h20, ven. sam. 
23h30 — Le confessionnal 21 h, ven. sam. 
23h — Une équipe sans pareille 19h, sam. 
dim. 13h, 15h, 17h, 19h — Sept 18h45, 
21 h15, sam. dim. 13h10, 15h40, 18h45, 
21h15, ven. sam. 23h40 — Le hussard sur le 
toit 18h50, 21 h30, sam. dim. 13h15, 16h, 
18h50, 21h30, ven. sam. 24h — Liste noire 
19h05, 21 h, sam. dim. 13h10, 15h, 17h, 
19h05,21h20, ven. sam. 23h25
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) 
— La lettre écarlate 19h20, 22h, ven. sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h40 — Jade 19h10, 
21 h30, ven. sam. dim. mar. mer. 14h30, 
16h40 — Assassins 19h15,21h55, ven. sam. 
dim. mar. mer. 14h, 16h35 — Le Sphinx 
21 h40, ven. sam. dim. mar. mer. 16h30 —To 
Die For 19h05, ven. sam. dim. mar. mer. 
14h10 — Seven 19h, 21 h50, ven. sam. dim. 
mar. mer. 14h15, 16h45 — Liste noire 
19h30, 21 h25, ven. sam. dim. mar. mer. 
14h30,16h50

QUÉBEC
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-F0Y: — Le Sphinx 19h25, 
21 h40, sam. dim. 13h30, 16h — To Die For 
19h15, 21h30, sam. dim. 13h45,16h10 — Le 
couvre-lit à l'américaine 19h, 21 h20, sam. 
dim. 13h15,15h45
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — 
Mentalité dangereuse 21 h30 — Le Big 
Green: Une équipe sans pareille 13h, 15h10, 
17h10, 19h20 — Sept 13h10, 16h, 19h05, 
21 h45 — Assassins 13h, 15h50,19h, 21 h50
— Jade 13h10,15h15,17M5,19h15, 21h25
— La lettre écarlate 13h20, 16h, 18h55, 
21 h35 — Liste noire 14h50, 16h55, 19h10, 
21h20 — Pocahontas 13h15
PLACE CHAREST: — Sept 13h30,16h15,19h, 
21 h40 — Le couvre-lit à l'américaine 
13h45, 16h35, 19h, 21 h30 — Une équipe 
sans pareille 14h, 16h30 — Liste noire 19h, 
21 h15 — Assassins 13h20, 16h10, 19h,

211)40 — Suspects de convenance 14h15, 
16h50, 19h25, 21h45 — La lettre écarlate 
13h15, 15h55, 18h45, 21 h35 — Le 
conlessionnal 13h, 15h15, 17h25, 19h45, 
22h — Le hussard sur le toit 13h, 15h50, 
18h40,21 h30

CINÉMAS 
R É I’ E R T O I R E S

♦ ♦ ♦

CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895) — 
Salle 1 Who's counting? Marilyn Waring on 
Sex, Lies and Global Economics 19h30 — 
Salle 2: Relâche
CINÉMA PARALLÈLE: 3726, bd St-Laurent 
(843-4725) — Du 12 octobre au 1er 
novembre: Lisbonne Story, W. Wenders 
16h30, 19h — La folie des crinolines, J. 
Gagné et S. Gagné 21h15
CONSERVATOIRE D'ART
CINÉMATOGRAPHIQUE: 1400, de Maisonneuve 
Ouest (848-3878) — Au hasard Balthazar
20h30
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la 
Commune et St-Laurent, quai King-Edward 
(496-IMAX) — Du 22 septembre au 12 mai:
Les ailes du courage / Africa: Le Serengeti 
(en français) mar. 10h15, 12h15, 14h15, 
16h15,19h, mer. 10h15,14h15,19h, 21h, jeu. 
10h15,12h15,16h15,21h, ven. 12h15,14h15, . * 
16h15, 19h, 231), sam. 10h15, 14h15,16h15, ■ 
19h, 23h, dim. 12h15,14h15,16h15,21h; (en 
anglais) mar. 21 h, mer. 12h15, 161)15, jeu. 
14h15, 19h, ven. 10h15, 21h, sam. 12h15, 
21h, dim. 101)15,19h — Antartica et Les feux 
du Koweit jeu. dim. 21h30; en anglais mar. 
21h30 — Titanica lun. mer. sam. 21h30; en . 
anglais: ven. 211)30
GOETHE INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499- 
0159)
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100 • 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100 • 150 Achat-vente-échange
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200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
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251 • 299 Location
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ET DE SERVICES
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PROPRIÉTÉS À VENDRE HORS-FRONTIERES

STE-OOROTHÉE. Cottage avec magni­
fique vue sur l’eau, 8 pièces, loyer, s/sol 
semi-fini, solarium, véranda. Grand ter­
rain, piscine hord-terre. Propriétaire: 
689-1965.

JAY PEAK, VERMONT. 5 km des
pistes, charmant chalet, style suisse, 
loyer, 2 c.c., vue superbe, 1/2 acre. Prix 
réduit: 56,000$ (US). Reine: (819)777- 
9775.

UNIQUE! ANJOU
Maison de prestige, 60X40, 4 c.c., 4 
s./b., sauna, 2 foyers, sysl. d’alarme. 
Thermo-pompe, aires ouvertes, toit ca­
thédrale. Beaucoup d’extra. Directement 
du proprio. 527-9429.

CHALETS

CHALET 4 SAISONS, terrain 55,000 
p.c., boisé. Construction 88,2 c.c., accès 
lac Stukely et parc Orford. 112,800$.

CONDOMINIUMS
COPROPRIÉTÉS

664-1020.

APPARTEMENTS-LOGEMENTS À 
LOUERSANCTUAIRE DU MONT-ROYAL

très ensoleillé - dernier étage - 
superbe vue panoramique - 

3 ch. chacune avec s.d.bains - 
3 stationnements s./sol

A ROSEMONT 2 1/2, 3 1/2 chauHés, 
éclairés. Poêle, frigo. 729-2431, 521- 
2624.

2146 p.c. a- 238 p.c. terrasse. 
943-3846 ou 7334749 A STE-FOY (QUÉBEC), 5 1/2 entière­

ment meublé a- accessoires, stat. int , 
850S/m. (514)344-3857, (418)521-3017.

ADJ. OUTREMONT, près U.de.M. & hô­
pitaux, charmant 3 1/2 chauffé, eau 
chaude, poêle et frigo. 485S. 7336020.

VIEUX-MONTRÉAL, style tort, cours Le 
Royer, édifice historique, 1000 p.c., 
foyer, climatisé. Beaucoup de cachet. 
8456155 (répondeur).

EXTÉRIEUR DE MONTRÉAL AHUNTSIC • GRANDE-AILÉE
Haut duplex, ensoleillé, 6 1/2,2 s./b.,

A QUÉBEC, AU 880 BOUGAINVIUi
Du propriétaire, 1300 p.c„ 3 c.c., 2 s./ 
bains, boiseries, planchers bois franc. 
(418)527-7403, (418)5274404,

boiseries chêne, verrière, alarme, stat. 
925$. 3876723.

OUTREMONT. 50 Willowdale. 3 1/2. 4 
1/2, ascenseurs, chauffé. 849-7061.

------ ------------------- M

\Ç\ncadrez

\Jy votre 
ANNONCE CLASSÉE

985-3344

LES ANNONCES CLASSEES
DU LUNDI AU VENDREDI
DE 8 H 3 0 A 16 H 0 0

Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

985-3344
985-3340

Téléphone:

Télécopieur:

Conditions de paiement : cartes de crédit
'AMERICAN!

APPARTEMENTS-LOGEMENTS A 
LOUER

OUTREMONT, iace au Mont-Royal, 33 
ch. Côte Ste-Catherine. 2 1/2, 3 1/2, 
chauffés, gym,. 277-5873.

PARC EXTENSION, 5 1/2 chauffé, en­
trée lav./séch„ tranquille. 276-7835.

PLATEAU, Messier, charmant 3 1/2, ré­
nové, très propre, 2e, 1er nov., 385$/m. 
Électro et meubles à vendre. 528-8157.

RUE VILLENEUVE (PLATEAU)
5 pcs. ensoleillé, donnant sur jardin, 2e. 
625$/mois, libre. 289-2295 (jour). 848- 
0290 (soir). 

VIEUX-MONTREAL - LOFT 
Place Jacques-Cartier. 2000 p.c. tout 
rénové, 5 électromén. neufs, puits lumiè­
re, terrasse sur le toit. 1200$ chauffage 
inet. Inf.: 866-9439.

VIEUX-MONTREAL studio avec vue sur 
jardin, loyer, 5 électro., 770$/mois. 
Chauffage indus. 843-5036.

HORS-FRONTIERES 
À LOUER

CHALETS A LOUER

AIX-EN-PROVENCE. Joli 2 pièces, à 
louer mois/année, équipé, meublé. Libre, 
650$/mois. 276-2258.

TOULON • COTE D’AZUR, bord de mer, 
tout équipé, 2-4 pers., sem./mois/année. 
(819)562-6909.

MAISONS DE CAMPAGNE 
À LOUER

10 MIN. DEST-SAUVEUR
Maison ancienne 2 étages. 6 1/2, enso­
leillée, meublée, 3 c.c., 2 s./bains com­
plètes, s,/manger, loyer, 5 électromén.. 
Idéal 2 familles. Saison automne/hiver: 
3690S. 227-5197.

LAC MEMPHRÉMAGOG
Maison exceptionnelle, sur le lac. près 
des centres de ski. saison hiver, tous 
services. Pas d’animaux. 849-5125 ou 
854-2334 (pagette).

ENDEZ 
VOTRE AUTO

LE

Pour seulement 25 °$. annoncez votre auto 
sur 3 lignes durant 6 jours consécutifs.

8,50$ la ligne supplémentaire

« Il est possible d’annuler la parution des annonces, 
mais la facturation demeure inchangée.

• De plus, aucune modification ne peut être apportée 
au texte après la première parution.

ANNONCES CLASSÉES
985-3344

ORFORD-SUR-LE-LAC, 3 c.c., foyer, 
lav./séch„ lave-vais., ski alpin et randon­
née. Déc. à mars inclus. Après 18h: 935- 
5559, fin sem.: 1-514-297-3449.

ST-ADOLPHE D’HOWARD, près des 
pentes de ski, saison hiver, foyer, meu­
blé, 2 C.C.. (819)327-2848.

ST-ADOLPHE D'HOWARD
Semi-détaché, saison hiver, meublé, 3 
c.c., foyer. Près pentes de ski. 5,500$ 
Chauffé. (514)739-1503.

ON DEMANDE A LOUER

COUPLE SÉREUX recherche maison 
campagne ou chalet hivernisé pour va­
cances de Noël. 270-0220.

LIVRES/DISQUES

Achetons LES LIVRES et LES BEAUX 
OBJETS. Serv. à domicile. 274-4659.

LIVRES DE CHOIX Revues d'art. Tout 
ou presque de el sur Paul Claudel. 279 - 
3346.

MOBILIER DE BUREAU 
ETACC.

LIQUIDATION. + de 300 bureaux, 
chaises, filières, neufs/usagés. 685- 
4051.

Les Aménagements F.B. Inc.

ANGLAIS INTENSIF prof diplômée de 
McGill. Privé et semi-privé. 849-5484.

OCCASIONS D'AFFAIRES

PERMIS A5, avec limousine. 49,600$. 
325-5788, 952-4746.

FRANCHISES

CANTEL CELLULAND Franchises dis­
ponibles partout. Revenus poss.: 
40,000$/mois ou plus. Requis: 25,000$. 
(514)931-5706.

CARTOMANCIE, ASTROLOGIE

SAKHO, grand médium voyant, vous 
aide à résoudre lout vos problèmes ai- 
fectifs: réconciliation, amour, chance, af­
faires, etc.... Résultats rapides. 
(514)937-2402 

SALIM, médium clairvoyant africain ré- 
soud problèmes: amour, chance, argent, 
réconciliation entre couples, retour de 
l’être aimé. Résultats rapides & satisfai­
sants. 725-5973.

DEMENAGEMENT

ARTISAN-DEMENAGEUR 
Courtois, ponctuel, attentionné 

JEAN-PIERRE, 946-9553.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres. Spé­
cialité: Appareils électriques. Assurance 
complète. 253-4374, _________

AUTOMOBILES

ACHETONS LIVRES d'occasion de 
bonne qualité, anglais/français. 951- 
6126 ou 9214274 (message).

GARAGE I.P.
Prix raisonnable - Spécialité:

SAAB - VOLVO
225-1174

Jl

26.5
* 20 m

I

* 15 m

11899 902$ |
» 10 m

* 5 ni

■PLAISIRS*
Commencez vos fins de 

semaines le vendredi.
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SPECTACLES TÉLÉVISION

Intense, vous dites?
Térez Montcalm, en spectacle un seul soir 

au théâtre Maisonneuve
PASCALE PONTOREAU

Alors que Térez Montcalm s’ap­
prête à quitter le café où nous 
avions rendez-vous, une jeune fille 

s’approche. «Je ne veux pas avoir 
l’air idiot mais j’écoute votre disque 
tous les jours, je l’adore mais je ne 
pourrai pas venir à la Place des 
Arts... c’est trop cher. Alors pour 
compenser, pouvez-vous signer un 
autographe pour ma copine?» «Com­
ment t’appelles-tu?», de rétorquer 
tout sourire la chanteuse guitariste 
(à moins que ce ne soit l’inverse)... 
«Tu auras deux billets à l’entrée.» Et 
voilà!

Simple, spontanée, naturelle à 
souhait, les pupilles vives et pé­
tillantes, la bouche qui rit du fond 
des tripes, des taches de rousseur 
parsemées sur le bout du nez, la ves­
te en cuir bien ajustée, Térez Mont­
calm exulte. Dans quelques jours, 
elle fera sa première Place des Arts 
avec tout le calme et le professionna­
lisme qui la caractérise. Impression­
née? «C’est une scène comme les 
autres mais dans mon cas, c’est 
mieux parce qu’au Club Soda ou au 
Spectrum, le son est pourri pour les 
instruments acoustiques. Pour une 
fois, ils vont bien sonner. Cela dit, la 
PdA, c’est un mythe qu’il faudrait 
commencer à défaire. C’est ridicule! 
On a associé cette salle à des grands 
grands grands talents parce que 
c’est une des plus vieilles à Montréal 
et que tous les plus grands y sont 
passés; et toi t’arrives, Térez-Mont- 
calm-trou-d’cul et tu donnes un show 
à la PdA, le monde a l’impression 
que t’as changé de coche... Mais les 
gens qui vont là ont une tête, deux 
bràs, deux jambes comme ceux qui 
vont au Spectrum!»

Après le Club Soda, le Spectrum et 
même le Forum où elle avait assuré 
la première partie de Patrick Bruel, 
Montcalm arrivera sur scène dans 
ses plus beaux atours: «Dans la vie 
de tous les jours, un jeans ça va, mais 
quand t’arrives sur un stage, c’est 
autre chose; c’est un respect du pu­
blic. J’aime les tenues vestimentaires 
très classiques et si je pouvais, je 
m’habillerais en Giorgio Armani tous 
les jours! T’aimes ce que tu fais, ce 
que tu fais a de l’allure, faut que t’aies 
de l’allure...» Accompagnée de ses 
musiciens, l’auteure-compositrice-in- 
terprète remanie son tour de chant. 
L’essentiel de l’album Risque bien sûr 
mais aussi cinq nouvelles composi­
tions et deux nouvelles interpréta­
tions d’auteurs français tenues sous 
le sceau du secret; et peut-être un pe

SOURCE BMG MUSIQUE QUEBEC

Térez Montcalm fait ce soir sa première Place des Arts.
tit rappel avec sa version du Je l'sais 
de Jean-Pierre Ferland, plébiscitée 
lors du spectacle de clôture des ré­
centes FrancoFolies de Montréal. 
«Quand je monte une chanson, je la 
revire à l’envers. Je ne le fais pas ex­
près mais il faut que je la travaille à 
ma façon. Pour Je l’sais, deux mois 
avant la représentation, j’ai sorti le 
texte, la musique, j’ai préparé les ar­
rangements de guitare; il fallait que 
je travaille vite parce que j’avais un 
horaire très chargé. Je me suis arrê­
tée et je l’ai reprise pour mon sprint 
final deux semaines avant le show 
jusqu’à ce qu’elle soit comme je le 
voulais. Ferland, t’arrives en avant de 
lui, tu chantes une de ses tounes, t’es 
toute seule à la guitare, il faut que ça 
lui plaise... il a capoté!»

La brunette est d’ailleurs familière 
avec ce stress des interprétations 
puisque sa première prestation aux 
FrancoFolies de la Rochelle cette 
fois, mettait l’accent sur les clas­
siques: Brel, Aznavour, Piaf. «Tout le 
monde m’avait dit que je me casserai 
la gueule parce que les Français n’ai­
ment pas que l’on reprenne leurs au­
teurs. J’ai commencé avec Le Ciné­
ma de Nougaro et là j’ai demandé 
aux spectateurs s’ils aimaient; je me 
suis expliquée avec eux, on a signé 
un pacte tacite et j’ai joué le reste des 
chansons sans problème!»

Forte d’un public souvent intello

qui lui est dorénavant acquis — «oui, 
mais Tellement formidable tourne 
“mur à mur” sur CKOI, c’est bien la 
preuve que je touche tout le monde 
sans être commerciale pour autant! 
J’ai travaillé trop fort pour n’être 
qu’une mode, je prends mon temps 
pour que ça reste» — à peine quitte­
ra-t-elle les planches de la PdA que 
Térez Montcalm reprendra sa cour­
se effrénée. Une quinzaine de spec­
tacles à travers la province en no­
vembre, la promotion de l’album et 
la tournée en Europe dès l’hiver, re­
tour au Québec au printemps et un 
deuxième album prévu pour l’aube 
de 1997. Et avec un peu de chance, 
un duo avec Lokua Kanza s’il nous 
rend visite et que la dame, qui a prê­
té sa voix au dernier-né du Zaïrois, 
est elle aussi dans la métropole. 
«Quand il a entendu ma voue, il a cra­
qué parce que dans son pays, les 
filles qui ont la voix rauque sont des 
déesses. J’y connais rien en africain 
mais ce qu’il fait est tellement 
brillant que pour lui je ferais n’impor­
te quoi, même gratuitement.» Une 
pause peut-être? «Je suis très disci­
plinée, je fais des “mantras” de guita­
re trois heures par jour, j’écris, je 
chante tout le temps... je suis comme 
un athlète, je ne peux pas arrêter de 
chanter.» Intense alors? «Je suis as­
sez intense... Ça donne quoi de vivre 
sinon?»

Le OUI, le NON et le peut-être
PAULE I)ES RIVIÈRES 

LE DEVOIR

T l n’y aura pas de débat des chefs mais il y aura I.ucien 
1 Bouchard et, le lendemain, Daniel Johnson, sur les 
ondes de Musique Plus le mardi 24 et le mercredi 25. 
I es ..peut-être- auront aussi leur soiree a Musique Plus, 
le 2(5.

Musique Plus se targue depuis plusieurs années de 
participer aux grands événements poli­
tiques du Québec, notamment en ac­
cueillant les candidats. Les initiatives de 
Musique Plus ont été inégales, la chaîne 
ayant souvent oscillé entre les questions 
sérieuses et les questions moins sérieuses 
sans toujours trouver son style.

Li chaîne avait sollicité la présence de 
Jacques Parizeau, chef du comité du OUI 
mais s’est fait offrir Lucien Bouchard, qui a 
déjà goûté à la recette Musique Plus lors de la dernière 
campagne électorale fédérale.

\ja troisième soirée, le 26, prendra l’aspect d’un party 
de cuisine: elle sera consacrée aux «peut-être» du Qué­
bec. Contrairement au passé, Miss Kitchenette ne sera 
pas de la partie, cédant sa place à Lady Réalité, qui anime 
l’émission nocturne Black Out. De mini-téléromans dans 
lesquels sera reprise la métaphore du couple pour parler 
du Québec et du Canada seront insérés dans les soirées 
politiques. Mais le plus intéressant, ce sont sans doute 
les reportages qui viennent de la chaîne torontoise City 
TV (qui appartient à la même entreprise que Musique 
Plus), sur les opinions des Torontois vis-à-vis du Québec 
et qu’on pourrait résumer ainsi: le Québec «nous irrite, 
mais qu’il patte donc».

La présence de la chaîne sur la scène politique et so­
ciale est nécessaire si elle veut survivre, expliquait, hier, 
son directeur, Pierre Marchand. Près de 80 % du temps

s limites ut: ouiud nu
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MUSIQUEPLUS

d’antenne de la chaîne, qui a vu le jour il y a neuf ans, est 
consacré au vidéocUp musical et il n’est pas exagéré de 
dire que la chaîne a provoqué la mise sur pied d’une véri­
table industrie du vidéocUp québécois. 11 n’est pas exagé­
ré non plus de dire que la chaîne a grandement influencé 
le style des télévisions traditionnelles qui sont venues pi- 
gn dans son personnel pour rajeunii lem programma­
tion.

Sonia Benezra et Marie Plourde ont toutes deux débu­
té à Musique Plus. Cette année, pour son 
émission Je te salue Marie à TVA, Marie 
Plourde a exigé de travailler avec un réali­
sateur jusque-là attaché à Musique Plus.

11 reste que si Musique Plus est ilattée de 
ce maraudage, son patron sait très bien que 
la diversité lui est devenue indispensable et 
le sera encore plus dans l’univers des 150 
canaux. C'est dans cet esprit qu’elle a multi­
plié récemment les émissions culturelles 

(Fax, Box Office, Ferfecto) et c’est en pensant à l’avenir 
que Pierre Marchand, qui a rencontré la presse hier, 
soumettra, avec ses collègues torontois, de nombreuses 
requêtes de licences lorsque le CRTC fera un nouvel ap­
pel d’offres au tournant de 1996.

M. Marchand aimerait bien, notamment, mettre sur 
pied une chaîne de musique pour les téléspectateurs 
plus âgés que ceux qui fréquentent Musique Plus (qui 
ont entre 12 et 34 ans) et il est convaincu que l’avenir est 
à la télé éducative. «Si Radio-Québec était à vendre, je 
l’achèterais demain matin», dit-il.

Enfin, pour ne pas être en reste, Musique Plus a de­
puis juillet son site sur Internet, qui reçoit environ 1000 
visiteurs par mois. En plus des informations sur les ho­
raires et les invités de la chaîne, les clients peuvent poser 
des questions à leurs vedettes préférées ou suivre l’évo­
lution d’une soirée spéciale. Musique Plus et TV5 sont 
les deux chaînes présentement abonnées à Internet.

CONCERTS CLASSIQUES

Fin prêts pour le voyage
OSM / LES CONCERTS GAIA

F. Liszt: Triomphe funèbre du Tasse; C. Saint-Saëns: 
Deuxième concerto pour piano en sol mineur, op. 22; Bo- 
huslav Martinu: Cinquième symphonie; Georges Enesco: 

Rhapsodie roumaine en la majeur, op. 11 n° 1. Yefim 
Bronfman, piano; Orchestre symphonique de Montréal, dir. 

Charles Dutoit. Salle Wilfrid-Pelletier, le 17 octobre 1995

FRANÇOIS TOUSIGNANT

Encore une soirée de plaisir. Tout d’abord par la vir­
tuosité déployée par le pianiste. Dans une œuvre 
aussi bizarre et facile que le deuxième concerto de Saint- 

Saëns, M. Bronfman réussit à faire plus que sourire: il 
nous captive par la brillance de sa réalisation du cirque 
du compositeur. «De Bach à Offenbach» était un surnom 
bien mérité mardi soir.

La puissance du jeu du pianiste, sa virtuosité sans 
faille, et son sens incroyable du dosage des effets ont 
charmé la salle. On apprécie surtout la perfection 
d’exécution et la netteté stupéfiante des traits. Quand il 
y a peu de contenu, il faut que le contenant reluise. 
C’était tout à fait le cas: il rutilait. Il faut dire que Dutoit 
et l’OSM étaient plutôt en forme, assez débridés 
même.

Cela avait été précédé de l’audition d’une œuvre assez

peu connue de Liszt, le Triomphe funèbre du Tasse. Bien 
rendue, mais peu intéressante. En deuxième partie, la 
cinquième symphonie de Martinu a procuré autant de 
moments captivants que d’ennuyeux; néanmoins, cela 
était fort bien joué, avec une énergie communicative. Et 
cela s’est terminé avec la première Rhapsodie roumaine 
d’Enesco. Oh joie, oh bonheur! Que les musiciens de 
l’OSM savent nous charmer et nous plaire en rendant 
cette musique aussi vibrante et tourbillonnante. Tout 
était superbement en place, joué avec coquinerie et en­
thousiasme; la salle Wilfrid-Pelletier débordait de 
fougue, comme si cette interprétation lui était une cure 
de jouvence à laquelle le public n’est pas resté insen­
sible.

Ce concert était une sorte de répétition pour celui que 
l’OSM va donner à New York en fin de semaine. Les 
New-yorkais vont sûrement nous envier d’avoir un tel 
joyau ici. Pour notre part, nous continuons à les envier 
de pouvoir l’apprécier dans un auditorium aussi beau 
que Carnegie Hall. Comme quoi on ne peut pas tout 
avoir.

En introduction, Dutoit a présenté XAdagio de Barber, 
en hommage à un membre de l’OSM, Adolfo Bomstein, 
décédé le matin même. Une déploration à l’image du 
chef et de l’orchestre: intense, forte et bien sentie, venue 
du cœur et qui a plus qu’ému.
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DOCUMENTAIRE
ANIMALIER
Le grizzli des Rocheuses est en ve­
dette ce soir.
Canal D, 18h

ZAP
Téléroman qui se déroule dam une 
polyvalente et qui met en vedette 
des jeunes.
Radio-Québec, 19h

SUSPECT NUMERO UN
La série policière se poursuit avec 
Helen Mirren dans le rôle de l’ins- 
pecteur Jane Tennison.
Radio-Canada, 20h

EN RAPPEL
Présentation d’un spectacle de la 
chanteuse Véronique Sanson, enre­
gistré en 1975.
Cabal D, 21h
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Ce soir Zap (18:59) Suspect numéro 1 L'Ecuyer /Jean-Luc
Brassard, Jacques Parizeau, 
René Simard

Le
Téléjournal

Le Point
(22:25)

Nouvelles du
sport/
Météo (23:25)

Cinéma/
GLORY (3) 
avec Matthew 
Broderick, 
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Washington
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Claire
Lamarche / 
Questions 
sur la vie de 
couple (16:00)

Mongrain Le TVA Piment fort Beverly Hills, 90210 Je te salue
Marie/Jim 
Corcoran, 
Kevin Parent, 
Claude 
Lelouch

Ailes de la
mode/
Bruni Surin

Claire Lamarche / Donne-
moi ta main, je te dirai qui tu 
es

chaBada/Jim
Corcoran,Marc-André 
Hamelin (pianiste), Julie 
Deslauriers

Le TVA & le TVA Sports /
Loteries (23:56)
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Boumbo As-tu vu ça? Les
Intrépides

Passe-
Partout

Spirou Le Québec 
aujourd'hui

À vos affaires Le Château des Oliviers Cinéma/LA DISCRETE (3)
avec Fabrice Luchini, Judith Henry

Cinéma / L'HOMME SUR LES QUAIS (4)
avec Jennifer Zubar, Patrick Rameau 
(22:40)
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Écoute-moi
(16:00)

Le Grand Journal /
Reportage référendaire: les 
pauvres

Guerre des 
clans

Flash / Serge 
Lama, Renee 
Claude

Arcand /
L. Bouchard, 
J. Charest

Taxi Cinéma/COURS D'ANATOMIE (4)
avec Matthew Modine, Daphne Zuniga

Besoin
d'amour/ 
Lynda Lemay
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Sports Plus Sports Plus
Extra
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Special
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News ABC News Wheel of... Jeopardy! Charlie Grace The Monroes Murder One News Nightline
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Aladdin Jeopardy! Inside Edition NBC News Home Improv. Wheel of... Friends Single Guy Seinfeld Caroline in 
the City

ER The Tonight 
Show (23:35)

J. Jones (16:00) Live at Five American Jrnl Extra

S3
(57)

Wishbone C. Sandiego Bill Nye MacNeil / Lehrer Newshour Nightly Bus. Burt Wolf's Old House Hometime Mystery! / Gallowglass (3/3) Cinéma/THE MALTESE FALC(DN (3) avec Hurnphrey Bogart
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...School Bus I Polka Dot Bananas/Tots The Twist Bill Nye Fragile Nature Studio 2 Chiller Education Special Allan Gregg Yellow Brick...

SD WWF Action Zone Extreme Hour Sportsdesk Inside Sports I[Hooked on Pool] Football / Bengals - Steelers Sportsdesk
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GOD Débrouillards Schtroumpfs Télé-pirate Chasse./Stud. Radio enfer
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(SB M. Vidéo (16:00) Solidrok La Courbe Planète Rock Les Bombes 1x5 VidéoPlus Box-office Musique vidéo

(MM) RapCity The Wedge Power 30 Daily R.S.V.P. I SuperHitVideo I Fax Spotlight The Partridge VideoFlow | Fax Spotlight

SB Chasse aux soireières (16:45) Le Mensonge en héritage (18:25) Petit Bouddha Les Mots perdus (22:25) Malice (23:55)

SSI Rugrats Flintstones Family Ties Super Dave... Once Upon... Pink Panther What-A-Mess Reboot Whose Line... Super Dave... | Tarzan Neon Riders Catwalk

ŒSD As-tu vu ça? Meilleur gagne Le TVA Piment fort Watatatow Horaire de TVI Claire Lamarche chaBada

i- - - - - - - - - - - - - - - - Roommates (17:30) (19:30) (21:30) Pulp Fiction (19:00) (22:00) Boys on the Side (21:00) (23:30)

(ROD Marché (16:35) Aujourd'hui Euronews Au travail! Monde ce soir! Capital actions! Reportages / ...J. Edgar Hoover Le Téléjoumal Maisonneuve à l'écoute Le Canada... Le Référendum aujourd'hui

cm
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Mission (16 00) Destination danger Animalier: grizzli, maître... On a marché sur la Terre L'Ouest, le vrai Biographies: les Rockefeller | En rappel: Véronique Sanson Cinéma/O.K. LALIBERTÉ (4)

AU PETIT ECRAN

*C0 U RS D'ANATOMIE
(4) (Gross Anatomy) É.-U. 
1989. Comédie de mœurs de T. 
Eberhardt avec Matthew Modi- 
ne, Daphne Zuniga et Christi­
ne Lahti. Un étudiant en mé­
decine qui ne tient pas à sacri­
fier de longues heures aux 
études est attiré par une 
consœur ambitieuse.
TQS 20h
-------------------------------- ♦-------------------------- T—.

O.K. LALIBERTÉ
(4) Can. 1973. Comédie dra­
matique de M. Carrière avec 
Jacques Godin, Luce Guil- 
beault et Jean Lapointe. Ayant 
perdu son emploi et quitté sa 
femme, un homme de 40 ans 
doit s’adapter à un change­
ment de vie.
Canal D 23h

GLORY
(3) É.-U. 1989. Drame histo­
rique de E. Zwick avec Mat­
thew Broderick, Denzel Wa­
shington et Morgan Freeman. 
Durant la guerre de Sécession 
aux États-Unis, un jeune offi­
cier nordiste revendique les 
mêmes droits pour les soldats 
noirs volontaires qui forment 
son régiment.
SRC 23h30

SCANDALE *
(4) (Scandal) G.-B. 1988. 
Drame de mœurs de M. Caton- 
Jones avec John Hurt, Joanne 
Whalley-Kilmer et Ian McKel­
len. À Londres, au début des 
années 60, une danseuse de­
vient la maîtresse du ministre 
de la Guerre tout en poursui­
vant une liaison avec un atta­
ché militaire russe.
TVA minuit

(1) Chef-d’œuvre (21 Excellent 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (71 Minable.
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CULTURE 
ARTS VISUELS

Une affaire de tomates...

D
ans la salle multidiscipli­
naire de la galerie Optica, 
des tomates, ces jours-ci, 
il y en a pour les fins et 
les fous. Saviez-vous qu’il 
existe sur le marché au moins 56 
marques différentes de tomates en 

boîte? Bien, moi non plus. Enfin, pas 
avant la visite de l’exposition Choice, 
Tomatoes de la jeune peintre Robbin 
Deyo, qui s’interroge sur la question 
du conditionnement de nos choix 
quotidiens. Dans cette série de petits 
formats d’huiles sur bois, rigolote, 
mais étrangement séduisante, on re­
trouve l’appât pour une gamme com­
plète de consommateurs. Des repré­
sentations réalistes de boîtes de to­
mates Tre Stelle, Paese mio, Pastene et 
San Remo aux IGA, Zel et Boni, il y a 
là de quoi faire le bonheur des «dis­
tingués» comme des «économes». 
Cocasse démonstration des straté­
gies marketing et du déluge de 
consommations possibles. Mieux, 
une peinture qui fait sourire. 3981, 
boulevard Saint-Laurent, espace 501, 
jusqu’au 11 novembre.

Choice, Tomatoes, de Robbin 
Deyo.

Fellan à Laval

MASTRQ

Tom atoe*
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Pellan l’imaginatif, Pellan le surréa­
liste qui ne fut pas du mouvement, 
Pellan qui prêchait la liberté avant 
tout, Pellan d’un anti-académisme no­
toire... Ses réalisations pour les pro­
ductions théâtrales La Nuit des Rois 
et Les Trois Princes et ses illustra­
tions gravées pour les poèmes de 
Claude Péloquin sont parmi les 
œuvres de l’exposition En scène: Pel­
lan, en place dès demain à... la Salle 
Alfred-Pellan de la Maison des arts 
de Laval. Organisée par Louise Bou- 
dreault, l’exposition réunit costumes, 
masques, maquettes, gravures et 
autres objets empreints de l’expres­
sion vive et colorée de cet artiste jus­
qu’au bout des doigts. Un program­
me d’animation est offert gracieuse­
ment aux visiteurs. Jusqu’au 10 dé­
cembre, 1395, boulevard de la 
Concorde Ouest, 662-4442.

La Main noire à l’Atelier Bleu 
La Main noire, c’est le titre de l’ex­

position; l’Atelier bleu, c’est celui de 
l’artiste Pandelis Tsakpinoglou qui, 
avec Bill Garoufalis, John Max et 
Frank van Mens, présente actuelle­
ment un «environnement» artistique, 
sorte d’antichambre d’un happening 
des années 1970. Dans une ambian­
ce propre aux lectures de poésie et 
aux performances libératrices, des 
œuvres «en marge», s’inspirant ça et 
là d’une variété de conventions es­
thétiques, demeurent, somme toute, 
relativement timides. Malgré les Ick 
bin nicht da,Je ne me souviens de 
rien, La revoluciôn es azul, Think like 
a fruit et encore, que nous lancent 
les artistes sur le communiqué et le 
carton d’invitation, la provocation, la 
contestation, ne sont pas de cette ex­
position. S’il est ici une forme d’anar­
chie, elle est plutôt touchante, un 
brin nostalgique: s’y côtoient, entre 
autres, pépins de pamplemousse, 
dessins à l’encre faits dans l’obscuri-

JENNIFER 
C O U Ë L L E

♦ ♦ ♦

té de la nuit, cœurs de pommes rata­
tinés, pattes de canard, une photo­
graphie d’Einstein, de lumineuses 
peintures aux motifs géométriques, 
une série de tableaux aux couleurs 
mondrianesques à être lus, explique 
l’artiste van Mens, comme une parti­
tion de Thelonius Monk, et, du fond 
d’une cage d’oiseau, un hommage 
discret à Samuel Beckett... Jusqu’au 
28 octobre, 5505, boulevard Saint- 
Laurent, espace 4124,272-3707.

De drapeaux et de défiance
Originaire d’Argentine, la jeune ar­

tiste montréalaise Mariela Borello 
n’y va pas de main morte pour expri­
mer sa méfiance à l’égard de nationa­
lismes et d’abus de pouvoir, une 
question qui la suit depuis mainte­
nant deux ans. Soulignant l’approche 
du référendum, l’artiste qui affirme 
qu’il est «temps de réaliser une 
œuvre qui désamorce la propagande 
à laquelle nous sommes exposés», 
illuminera dès ce soir les artères de 
la métropole par la projection en 
boucle d’une bande vidéo de dra­
peaux flambants! Seront en flarpmes, 
les emblèmes nationaux des Etats- 
Unis, de l’Argentine, du Canada et du 
Québec, mais aussi, le plus emblé­
matique de tous, le pacifique drapeau 
«blanc international». Présenté en 
collaboration avec la galerie Articule, 
Un drapeau brûlant: projections dans 
les rues sera diffusé à dix reprises en 
des lieux différents, jusqu’au 29 oc­
tobre. Les projections confirmées au 
moment de la rédaction de cette 
chronique sont celles du 19 octobre, 
de 21h30 à 22h30, Duluth et Saint-Ur­
bain, du 24 octobre, de 20h à 21h, 
Saint-Laurent et Guilbault et du 25 
octobre, de 23h à minuit, au cœur du 
Plateau Mont-Royal, à l’intersection 
des rues Marie-Anne et Saint-André. 
On se renseigne auprès de la galerie 
Articule, à 842-9686.

Les années soixante revisitées
Le centre Expression de Saint- 

Hyacinthe inaugurait dimanche der­
nier une série de conférences mati­
nales, avec café et croissants, sur l’art 
contemporain des années 1960, pro­
noncées par la critique d’art Mona 
Hakim. Le programme se poursuit 
avec une réflexion sur l’op art qt l’art 
cinétique en Europe et aux Etats- 
Unis 0e 22 octobre à llh), sur l’art 
minimal aux Etats-Unis (le 29 oc­
tobre à llh), sur «la vitalité des an­
nées 60 au Québec» fie 5 novembre 
à llh), et sur «l’effervescence de la 
gravure québécoise» (le 12 no­
vembre à llh). Le coût est de 10 $ la 
conférence et 6 $ pour les membres. 
495, rue Saint-Simon, Saint-Hya­
cinthe. On se renseigne au 7734209.

Lancement
Ce soir à 17h, la Galerie Éric Dev­

lin lance un catalogue qui retrace le 
parcours accompli par l’artiste Aria­
ne Thézé depuis 1982, dans un texte 
rédigé par la critique Mona Hakim. 
Ce lancement a lieu à l’occasion de 
Triade, une installation de sculpture 
vidéo de Thézé, présenté^ actuelle­
ment à la mêrqe galerie. Egalement 
en place chez Éric Devlin, une expo­
sition de dessins de François Vin­
cent. 460, rue Sainte-Catherine 
Ouest, espace 403.

EN BREF
♦ ♦ ♦

LE FANTÔME PAYANT
Les recettes de la comédie musicale 
Le Fantôme de l’opéra viennent d’at­
teindre les 1,5 milliard de dollars 
américains, dépassant ainsi les gains 
enregistrés par le film Jurassic Park. 
On prévoit qu’au train où vont les 
choses, cette comédie dépassera
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Récital
d’Orgue

Christopher Jackson, organiste
Chapelle des FF. Maristes,

14, Bord-de-l’Eau,
Iberville

(autoroute 10, sortie St-Jean) 
Dimanche,

22 octobre à 20h00

Offrande ttltnltire
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AU CINÉMA PARALLELE 843-6001 à 21h15

sous peu une autre comédie musica­
le, soit Cats, au titre de produit cultu­
rel le plus rentable.

Les vaches (plutôt) maigres
du MBA

Après les autos et les symbolistes,
Leduc, Magritte et Modigliani

STÉPHANE BAILLARGEON

LE DEVOIR

Le temps des vaches grasses est terminé au Musée 
des beaux-arts de Montréal (MBA). Après l’échec fi­
nancier des deux méga-expositions estivales Beauté mo­

bile et Paradis perdus, qui n’ont attiré que la moitié du 
demi-million de visiteurs prévus, le MBA reviendra à des 
expositions moins ambitieuses au cours de la prochaine 
année, comme on a pu l’apprendre hier en conférence de 
presse.

Entre la semaine prochaine et le 6 décembre 1996, 
treize expositions seront inaugurées au musée de la rue 
Sherbrooke. Celles consacrées à Ozias Leduc, Modiglia­
ni, René Magritte et la collection William S. Paley forme­
ront les moments forts de cette programmation 1995- 
J996, qui coûtera un peu plus de trois millions de dollars. 
A eux seuls, les deux blockbusters qui ont pris fin di­
manche dernier, ont coûté le double de cette somme et 
fait grimper le budget d’exposition de 1994-1995 à neuf 
millions, un record absolu.

Les trésors modernes du magnat de la télé W. S. Pa­
ley, fondateur de CBS, seront visibles dès jeudi prochain. 
L’exposition des dessins de Modigliani de la collection 
Paul Alexandre et la rétrospective consacrée à Ozias Le­
duc seront inaugurées en février prochain. Les Exercices 
spirituels de René Magritte constitueront la prochaine ex­
position d’été.

On aura également droit aux travaux du sculpteur alle­
mand contemporain Stephan Balkenhol, (février), à ceux 
de l’Américaine Kiki Smith (juin), aux Ravages de la guer­
re de Dix et Goya (juin), à une expo sur le Groupe des 
Sept (octobre) et à une autre consacrée aux bronzes du 
canadien Joe Fafard (novembre 1996). On sait aussi que 
la collection permanente du musée sera redéployée et

qu’on devrait y avoir accès gratuitement d’ici quelques 
semaines.

Trois expositions sur des artistes contemporains du 
Québec seraient également en préparation, mais la direc­
tion du MBA refuse de donner plus de détails. Par 
contre, la programmation des trois prochaines années ne 
prévoit aucun méga-projet de l’envergure de Beauté mo­
bile ou de Paradis perdus. Seule l’idée de monter une ex­
position sur le thème de la cosmologie d’ici l’an 2000, 
chère au directeur Pierre 'Fhéberge, n’est pas exclue.

Plan de redressement
La direction du musée a d’ailleurs profité de la confé­

rence de presse pour dresser le bilan de l’été. On sait 
que les deux blockbusters ont attiré 296 742 visiteurs et 
qu’un plan de redressement triennal a été adopté pour 
éliminer le déficit accumulé qui dépasse maintenant les 
2,3 millions. La direction a plutôt souligné que la fré­
quentation de l’été 1995 est la meilleure des cinq der­
nières années. Ainsi, le MBA n’avait vendu que 130 000 
billets entre mai et septembre 1993.

La direction du MBA a également dévoilé les faits 
saillants d’une étude des clientèles des expositions esti­
vales. On y apprend notamment que, dans les deux cas, 
le taux d’insatisfaction des visiteurs était de moins de 1 % 
et que la visite du MBA était la seule ou la principale rai­
son de venir à Montréal pour environ 20 % des visiteurs 
provenant de l’extérieur de la métropole. D’autres don­
nées pourront intéresser les sociologues de l’art, par 
exemple le fait que les beaux «chars» ont attiré plus 
d’hommes que Paradis perdus, ou le fait que les visiteurs 
de Beauté mobile étaient moins scolarisés mais plus 
riches que ceux de l’exposition consacrée aux symbo­
listes. Les conclusions définitives de l’étude de fréquen­
tation seront connues dans quelques semaines.

DANSE

Les suites furieuses
Le FIND joue les prolongations avec Suites furieuses,

à l Agora de la danse
VALÉRIE LEHMANN

Si la programmation du Festival 
international de nouvelle danse 
pouvait se doter d’une suite inscrite 

dans la saison habituelle, elle pour­
rait s’appeler Suites furieuses. 
D’abord parce que Suites furieuses 
est le nom d’une intéressante choré­
graphie présentée de façon trop dis­
crète, en queue de FIND. Ensuite, 
parce que ces mêmes Suites fu­
rieuses représentent tout à fait ce que 
le public est en droit d’attendre d’un 
festival québécois de nouvelle danse. 
Par là s’entend, une création de dan­
se actuelle, qui met parfaitement en 
relief la créativité et le potentiel artis­
tique des artistes locaux de la 
deuxième génération en danse.

Mais n’ergotons pas davantage au 
conditionnel, grâce aux dieux, Suites 
furieuses se joue en ce moment 
même à l’Agora de la danse, qui a 
choisi de rediffuser du 18 au 21 oc­
tobre cette curiosité.

C’est la Québécoise Hélène Black­
burn qui a chorégraphié Suites Fu­
rieuses, offert en première mondiale 
au FIND les deux soirs où William 
Forsythe et Saburo Teshigawara sé­
vissaient avec talent à la Place des 
Arts.

La directrice artistique de la petite 
compagnie de danse Cas Public, fon­
dée en 1984, compte déjà à son actif 
deux œuvres présentées au FIND. 
Cette ethno-chorégraphe — surnom­
mée ainsi depuis quelques années à 
cause de sa formation antérieure et 
son aptitude à chercher dans le mou­
vement le détail qui fait sens com­
mun — a été découverte par le pu­
blic montréalais en 1986 avec Cathé-

PHOTO RO LUNE LAPORTE
Nancy Leduc dans Suites Furieuses.

drale. La critique l’a ensuite recon­
nue à travers sa Salle des pas perdus, 
puis Les Régions du Nord et enfin 
Bestiaire, créé la saison dernière.

Hélène Blackburn s’est toujours 
démarquée — jusqu’à Suites fu­
rieuses — des autres chorégraphes 
de sa génération (Danièle Des- 
qoyers, Louise Bédard, Sylvain 
Émard, Lynda Gaudreau... ) par l’uti­
lisation d’une gestuelle résolument 
postmodeme, de forme mi-abstraite 
mi-expressive, qui se place volontai­
rement en référence à la vie sociale. 
Autrement dit, la danse de Black­
burn rend compte, dessine, examine 
et explore, plus qu’elle ne fantasme 
ou imagine. Avec Bestiaire, par 
exemple, le mouvement scrutait 
l’univers animal et animaliste. Dans 
les Régions du Nord, on regardait lit­
téralement vivre les habitants de ce 
pays.

Suites furieuses possédé encore

cette énergie à danser qui vient de 
l’observation des êtres et de la consi­
gnation des actes du corps: c’est au­
tour de la notion d’urgence, de furie 
ou de rage que s’organisent les 
gestes simples, intenses et répétitifs 
des danseurs. Le thème central de 
cette œuvre peut même apparaître 
comme une étude sociologique de 
l’individu et du groupe, dans leur en­
vironnement ordinaire. La notion de 
«regard posé sur» existe encore. Là 
cependant où il y avait des creux et 
des vagues, des regards et des sou­
pirs, il y a maintenant des lignes géo­
métriques et «plus de formalisme», 
diraient certains.

Dans Suites furieuses, Hélène 
Blackburn s’est essayée avec ri­
gueur à la graphie, à l’assemblage et 
aux jeux de construction. Avec huit 
interprètes, une tentative d’une telle 
ambition prend sur scène quelque­
fois le chemin de l’errance, (parce 
que l’auteure n’a pas su donner à la 
mise en scène la créativité qu’elle 
offre si généreusement à sa danse) 
mais, du même coup, cela induit une 
donne esthétique originale chez 
Blackburn: l’abstraction architectu­
rale l’emporte sur la dimension ex­
pressive. Un nouveau registre artis­
tique est né dans la maison Black­
burn, qui ne demande qu’à grandir. 
Ainsi, Suites furieuses est une excel­
lente suite au FIND.

Le France- 
Québec à 

Robert Lalonde
MICHEL DOLBEC 

PRESSE CANADIENNE

Paris — Le 31e prix littéraire Fran­
ce-Québec Jean-Hamelin a été 
décerné hier à l’écrivain québécois 

Robert lalonde pour son roman Le 
Petit Aigle à tête blanche, publié l’an 
dernier au Seuil.

Créée en 1965, cette récompense 
est attribuée chaque année par l’Asso­
ciation des écrivains de langue fran­
çaise (ADELF) à un auteur francopho­
ne originaire d’Amérique du Nord. 
Les membres du jury, réunis à la Dé­
légation générale du Québec, ont élu 
Robert lalonde au premier tour de 
scrutin. «Ce qui nous a séduit surtout, 
c’est son évocation et sa description 
du Québec, a ex-

Le jury est 
formé de huit 

écrivains 
français et 
québécois

pliqué leur prési­
dent, l’écrivain 
Ëdmond Jouve.
Robert Lalonde 
possède la faculté 
de créer des uni­
vers. Il possède 
un style, une écri­
ture tout à fait par­
ticulière. On pen­
se à Proust. Il fait
des phrases longues qui retombent 
toujours sur leurs pieds, dans les­
quelles il faut faire l’effort de pénétrer 
pour se laisser séduire.»

Gilbert Pilleul, le spécialiste de la lit­
térature québécoise à l’ADELF, a sou­
ligné de son côté que ces «phrases 
amples» traduisaient bien «l’ampleur 
de la nature» québécoise. «J’ai été 
complètement transporté au Québec, 
a-t-il dit. Le roman offre des niveaux 
de lecture géographique, psycholo­
gique et politique. Il illustre les tour­
ments des Québécois, chez qui se 
succèdent les phases d’exaltation et 
de dépression. Il illustre aussi leur re­
cherche d’identité, les hésitations d’un 
peuple toujours à la bordure d’une 
naissance ou d’une renaissance.»

Le Petit Aigle à tête blanche est le 
huitième roman de Robert Lalonde, 
un habitué des récompenses litté­
raires. Il a remporté le ppix Robert- 
Cliche pour La Belle Epouvante 
(1981), le prix Jean-Macé pour Le 
Dernier Été des Indiens (1982), le 
prix Paris-Québec pour Une belle 
journée d’avance (1986) et le grand 
prix de la ville de Montréal pour Le 
Fou du père (1988).

Le jury du Prix France-Québec, 
formé de huit écrivains français et 
québécois, a fait son choix cette an­
née parmi une quinzaine d’ouvrages. 
Le Petit Aigle a été préféré, après 
une «lutte ardue», à La Vie provisoire 
d’André Major, un «vrai écrivain, 
possédant un vrai style» dont le jury 
a aussi dit le plus grand bien.

Robert Lalonde recevra son prix 
(une bourse de 5000 francs, soit envi­
ron 1300 dollars, et un billet d’avion) 
en janvier à Paris lors d’un gala au 
Sénat français. Les gagnants du prix 
de l’Afrique, du prix de la Mer et 
d’une douzaine d’autres récom­
penses décernées par l’ADELF se­
ront aussi honorés à cette occasion. 
Depuis sa création, le prix France- 
Québec Jean-Hamelin (du nom de 
l’écrivain québécois décédé en 1971) 
a été accordé à plusieurs grands 
noms de la littérature, comme Marie- 
Claire Blais, Jacques Ferron et Mi­
chel Tremblay. L’an dernier, il avait 
été remis au sociologue Fernand Du­
mont pour sa Genèse de la société qué­
bécoise publiée chez Boréal.
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CE SOIR A 20 HEURES

ARTISTS présente directement d'Argentine

"...un tliéûtre-«lanse 
sophistiqué... 

délicieusement 
construit et 

dancereusement 
sensuel.”

The Times. London

Conçu par deux stars du hit de 
Broadway " Tango Argentlno"
Miguel Angel Zotto & Mllena Plebs 
et 14 musiciens, chanteurs et 
danseurs.

Dimanche 
22 octobre 

20h00
BHlett: 30S-4OS-3OS-O3S et 73$ * taxes. Réduction spéciale disponible.

AEROL/A/EAS ARGENT/MAS

DANS U GUERRE INVISIBLE
Un film de Michel Régnier

$
LE PORTRAIT 

ÉMOUVANT 
D’UNE FEMME 

FACE AU 
CAUCHEMAR 

DES MINES 
AU CAMBODGE.

cfb
Place des Arts

Billets: 30$ - 40S 50$ - 65S et 75$ ♦ taxes.
Réduction spèciale avant le 30 septembre. INFO-ARTS Bell 
Salle Willfid Pelletier Tel.: 842-2112 (514) 790-2787
Reseau Admission: Tél.: 790-1245

ONFCiTl

À LA MAISON DE IA CULTURE VILLERAY-SAINT-MICHEL-PARC-EXTENSION 
PROJECTION SUIVIE D'UNE DISCUSSION AVEC LE RÉALISATEUR.

À l’Auditorium Le Prévost
7355, rue Christophe-Colomb 

Entrée libre

Renseignements : 872-6131


